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La lutte des classes et des sexes
New-York City, juin 1901.

La multiplicité des grèves actuelles , en tous
pays , atti re l'atlenlion publique.

La grève — cet engin de guerre sociale —
«Vet nerfectinnnêe en lacti que savante depuis
quel ques années.

La grève pendan te des ouvriers mécaniciens
des j ^ais-Uius, du Mexique el du Canada , en
est une preuve à l'appui.

Leur nombre total dans ces trois pays est
de 200,000 —180,000 sonl unionisés , desquels
50,000 n 'ont pas encore oblenu la journée de
9 lieures de Iravail au lieu de 10 ; ils l'oxigenl
maintenant , avec le concours effectif et finan-
cier de la lolalilé des unionistes.

Jusqu ici rien de saillant ; c'est la marche
habituelle de toutes les grèves. Mais voici où
la lac ti que dans cette lutte sociale intervient.

La grève n'est pas décrétée « générale »,
comme un épouvantai ] du passé ,(et cependanl
tous les ouvriers de l'industrie ferrugineuse
offrent de se solidariser avec les mécaniciens),
oh non ! les directeurs et leurs conseils s'en
ga rdent bien el voici comment ils procèdent :

Dfins chaque atelier où le patron avisé a
admis leur demande , les ouvriers ont conti-
nué leur travail sans interruption , précisé-
ment pour soutenir avec vi gueur les revendi-
cations de leurs collègues ru ins heureux
qu'eux , avec t l'a rgent qui tsl le nerf de la
guerre » . En deux ou trois semaines , 40,000
ont obtenu satisfaction ; il ne reste donc plus
que 10,000 non satisfaits. Chacun de ces
40,000 occupés paie régulièrement S francs
par semaine à sa loge respective. Vous croyez
que ces 200,000 fr. hebdomadair es sont pour
les grévistes ? Erreur , ce fonds se partage à
ra ison de 20 fr. par semaine aux « non svndi-
qués » pour qu 'ils fa ssent cause commune
avec les syndiqués et s'unionisent avec eux.
Les unionistes en grève, eux , sont payés par
la Caisse centrale des unions. Cette habile lac-
ti que pour la solidarisation des intérêts ou-
vriers, s'effecluant sans tracasseries et sans
bruit , a pour elle l'opinion publique et le
succès.

Mais la grève n'est qu'une cause, remontons
à l'effet , au malaise croissant et général de
notre état social. Cette situation anormale
n'est pas le fait de la classe ouvrière seule,
cwEme d'aucuns voudraient nous le fau^ croi re,

:de môme la question sociale, n'est point ex-
clusivement une queslion ouvrière , loin de là ,
tous les facteurs de la société humaine devront
concourir à une rénovation sociale, — ou elle
ne sera pas. —

Depuis des siècles — de tous temps — les
questions sociales se sont posées en fa ce de
l'humanité ; à notre époque elles s'imposent et
priment les questions politiques . ' - -¦¦-> : , ' -"*"'

Dans tous les rangs de la société, sans ex-
ception , l'homme conscient soucieux de l'ave-
nir , compulse , tourne et retourne tous les
problèmes sociaux , il recherche dans l'univer-
salité des êtres et des choses, les forces néces-
saires à leur solution ; mais qu'il soit ou-
vrier ou capitaliste , ou ni l'un ni l'autre , il ne
tient pas assez compte dans ce calcul , des for-
ces soup les, clairvoyantes et perspicaces de la
femme, — si elle possédait sa liberté , son ini-
tiative personnelle, pleine et entière — ce
qu'elle n'a pas. Pourquoi ?

Parce que l'homme, en général, dans sa va-
nité de mâle, a l'intime persuasion que son
esprit , sa raison , son jugement sont bien su-
périeurs à ceux de la femme.

Il est vrai , que pour assurer sa supériorité
transcendante sur elle, il a eu soin de lui en-
traver l'accès aux études substantielles, en la
maintenant autant que possible entre « la sou-
pe et les bas », occupation enjolivée de quel-
ques arts d'agrémen t, mais pour sa récréation
personnelle.

La femme est cependant an être pensant et
conscient, son individualité est et doit ôtre
imprescri ptible , elle a droit à une existence
par et pour elle-même. D'où vien t donc que
l'homme s'érige son seigneur et.maître, qu'an
XXme siècle il lui prescrive encore ce qu'elle a
à prendre ou à laisser — à penser ou à faire
— ici et non pas là — ainsi et pas autrement?
Hélas.tout simplement de par le droit du plus
fort — du mâle — comme le sauvage et le coq
— mais drapé sous un échafaudage d'axiomes
tendanciels , de sophismes frivoles , exécrables,
qui sous des dehors spécieux cachent une pro-
fonde misère du cœur de certains hommes,
une duplicité de sentiment à l'égard de ia
femme : en face d'elle que de galanteries , de
compliments aimables et gracieux, débiles
avec une apparente vénération — tandis qu 'au
fond , en réalité , la femme n'est poureux qu 'un
fractionnement de l'homme; moins encore, un
objet de fantaisie , de plaisir , au lieu d'ôlre une
« uni lé personnelle».

Vous vous récriez ! mais si cela n'était pas,
comment ces hommes pourraient-ils admettre
que la soustraction de quel ques francs est un
délit grave — un vol — et que le vol de l'hon-
neur d'une jeune fille soit — une bonne for-
tune?

Que la pro stitution est un mal nécessaire
etc., etc. Oui , à notre époque , la femme esl un
enfant sous tutelle ; tutelle à laquelle la fem-
me parfois passivement se soumet, mais dont
le plus souvent elle se moque et qu'elle con-
tourne par la ruse, ou contre laquelle elle se
révolte et doit subir alors l'ignominie de la
discord e ou du divorce.

Et c'est sur celte base aléatoire de la famille
— le principe vital de la société — que nos
progressistes veulent tenter une rénovation
sociale? —Naïveté ,commençons par régénérer
la famille en accordant à la femme « égalité
de droils et de traitemen t » en toutes choses.

L'homme peut instruire ses enfants , mais
c'est la femme qui les éduque, et si nous vou-
lons réellement qu 'elle puisse atteindre plei-
nement ce but éminenl pour la famille et pour
la société, il faut que son amour maternel
sans limite , soit éclairé par la plus haute cul-
ture , dans toute la plénitude de sa liberté in-
dividuelle.

Oui , les aspirations élevées et les forces pa-
rallèles de l'homme et de la femme régénérés,
doivent converger au même but — à l'éduca-
tion" de l'enfant , de l'homme régénérateur , de
la société humaine. Mais de l'intellectuel re-
venons maintenant au manuel , à la main-
d'œuvre. L'industrialisme à outrance et l'ac-
tion puissante de la machine — la surproduc-
tion — ont entravé peu à peu le petit patro-
nat , abaissé le prix de la main-d'œuvre et
chassé ainsi la femme de son foyer domesti-
que i l'atelier , d'où l'ouvrier de bien des pays
voudrait maintenant l'expulser à son tour.

sous prétexte de . concurrence déloyale ; sans
réfléchir que l'existence devenant.de plus en
plus compliquée, les mariages deviennent de
plus en plus difficiles à conclure, ils sont mê-
me impossibles , par nalure déjà , dans quel-
ques contrées ; ainsi le dernier recensement
de New-York City accuse pour3 millions d'ha-
bitants 7js>«OQ.Q filles de plus que d'hommes
célibataires el un nombre à peu près égal de
veuves et de divorcées. Que feraient donc ces
•150,000 femmes si les unions libérales el pro-
fessionnelles de noire ville voulaient leur in-
terdire la concurrence avec l'homme par le
travail.

Remarquez que le mot concurrence , est ici
impro pre, et qu 'à lui seul il dénote bien l'om-
nipotence inouïe que s'esl arrogée le sexe fort
(?) sur le sexe faible (sicl)

La responsabilité du fait et des conséquen-
ces de notre élat social, incombe à l'homme.

Ses fâcheuses conséquences, ont fait à la
femme contre son gré, l'obligation fatale d'en-
trer en lice avec l'homme sur le terrain social.
Cetle obligation implique un droit à la fem-
me : celui de fixer la ligne de démarcation de
la concurrence en litige, entre les deux sexes,
d'après leur ordre naturel : Que l'homme tra-
vaille pour le sexe masculin, et la femme pour
le sexe féminin.

Alors nous verrons bien de quel côté est la
a concurrence déloyale ».

De deux choses l'une : l'homme acceptera
loyalement la femme à ses côtés, en l'émanci-
pant volontairement de toute tutelle — ou
bien , la sélection de leur champ d'activité s'af-
firmera de plus en plus, dans le sens indiqué
— par l'urgence.

L'homme le voudra-l-il , oh non I car il vou-
dra rester seul juge, seigneur et maître de la
question : le roi de la création.

Pauvre royauté déjà déchue, impuissante à
enrayer le progrés — dans le bien comme
dans le mal , — ainsi comment empêchera-t-il
la femme, avec le temps :

D'être par nature et par pudeur le médecin
des femmes el des jeunes filles ;

D'être légiste, avocat , notaire , pour gérer
ses propres biens en connaissance de cause,
ainsi que les intérêts en souffrance de toutes
femmes ;

D'êlre pasteur, puisque les églises ne sont
bientôt plus fréquentées que par des femmes ;

D'être enfin électeur , juge , législateur du
sexe féminin , pour en obtenir tous les « droils »
et en accepter toutes les « obligations », puis-
que leur nombre égale, s'il ne surpasse celui
des hommes ; le suffrage universel ne sera
qu 'un vain mot lant qu 'il ne s'appliquera qu'à
la moitié du genre humain.

Les Conseils de la nation seront alors com-
posés de deux Chambres, — l'une féminine ,
l'autre masculine, — qui auront d'autres rai-
sons d'être que le Sénat et les députés actuels.
Vous souriez, l'invraisemblable est souvent le
vrai , et nous en sommes bien près en Amé-
ri que ; de là il n'y aura qu'un pas à suivre,
de nature à nature . Vous verrez, cela prendra
feu comme une traînée de poudre.

Il en fut ainsi à la déclaration des droits de
l'homme ; il en sera peut-être de même à la
déclaration des dro i ts de la femme.

Cette sélection des sexes sur le terrain so-
cial et politique , provoquée par l'ostracisme
mésintelligenl de l'homme, aura du moins
l'inappréciable avantage de laisser la femme
de plus en plus femme, en la retrempant cons-
tamment dans les forces vives du féminisme,
pour l'obtenlion non des mêmes droits que
l'homme, mais de leurs équivalents , mieux
appropriés aux besoins innés de son sexe.

Quant à nous, nous ne cesserons pas de de-
mander l'égalité de droils et de traitement
pour la femme.

SILVIO PELUOO.
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Voir la suite du Mémento en 2m° feuille.

En Crète. — Le patriarche œcuménique. — Le con-
grès médical panhellénique.

On écrit d'Athènes à la Gazette de Lau-
sannp .  5

Certains publicisles étrangers, insuffisam-
men t renseignés, sans doule , ont saisi récem-
ment l'occasion de divaguer une fois de plus
des a ffaires de Crète. Les quatre puissances
protectrices de la Crète n'ont pas jugé le mo-
ment propice — comme on pouvait un peu
s'y attend re — pour donner en pleine paix et
pendant qu'elles ont d'autres chats à fouetter ,
une satisfaction complète aux vœux des Cré-
tois. Il n'en reste pas moins que le vœu spon-
tané et unanime exprimé en faveur de l'union
à la Grèce par ia représentati on crétoise et
communiqué respectueusemen t aux quatre
puissances protectrices, constitue une inter-
ruption pèremptoire de la soi-disant prescrip-
tion que de malveillant s n'auraient pas man-
qué d'invoquer pour représenter les Crétois
comme définitivement satisfaits de leur sort
et disposés à renoncer à leur idéal national.
Ce bul précis, les Crétois l'ont eu en vue et
l'ont pleinement atteint; quant à la réalisation
définitive de leurs aspirations , ils savent qu 'elle
n'est qu'une question de temps. — Certes,
la situation hybride actuelle a des inconvé-
nients, surtout au point de vue international
el des conséquences qui en résultent. Mais la
pensée que l'arbitraire et le yatagan du Turc
ont définitivement vécu, est de nature à armer
de patience les intéressés.

Quand nous parlons de l'unanimité des Cré-
tois chrétiens, nous n'entendons pas passer
sous silence la protestation des musulmans.
Mais les musulmans eux-mêmes reconnaissent
lés hiénfaits du régime actuel ; il n'y a qu'un
nombre infime d'ex-priviïè giés qui se laissent
influencer par les menées d'Yildiz , tandis qui
les émigrations se sont arrê tées ou que lei
émigrés détrompés reviennent dans le pays
On ne peut donc pas a Hacher grande impor
tance à une protestation plutôt pro - forma
D'autre part , l'unanimité qui s'est spontané
ment et solennellement manifestée sur le prin-
cipe même de l'union à la Grèce, confirme h
remarque que nous faisions dans notre précé-
dente lettre à propos de l'incident Venizelos
Le jeune et remarquable homme d'Eta t, donl
le patriotisme ardent est au-dessus de tou'
soupçon , n'élait pas du même avisquele prin-
ce Georges au sujet de la manière de procéder;
il estimait qu 'il valait peut-êtr e mieux , avani
d'arriver à l'union , passer par une étape inter^
médiaire , celle de « l' aulonomie organisée »,
qui réglerait entre autre s la situation interna-
tionale de l'ile. Mais quoi que l'on puisse pen-
ser à cel égard , il n'y a pas un seul Cretois
dont le rêve ne soit l'incorporation à la môie-
patrie.

L'élection de .Toachim III comme patriarche
a eu un retentissement réjouissant dans tout
l'hellénisme. La Grèce a bien son Synode in-
dépendant et son administration ecclésiastique
propre. Mais outre que le patriarche œcumé-
ni que est le chef de toute l'orthodoxie , sa per-
sonne n'est nullement indifférente au sort de
plusieurs millions de nos compatriotes qui
font encore partie de la Graecia irredenta.

Or, si l'on pense que la vie et les aspira-
tions de tous les Grecs se résument en un seul
mot : l'accomplissement de leur unité nationale
— qui est certes aussi respectable que celle
obtenue par les Italiens ou par les Allemands ,
— on comprend l'émotion réconfortante avec
laquelle a élé appris l'avènement au trône de
Constantinople d'un homme éminent entre
tous. L'ancien patriarche , qui a 67 ans, a du
reste conservé toutes ses brilla ntes qualités de
jadis , malgré sa longue retrai te de 17 ans.

Un autre événement réconfortant au point
de vue national , a été la récente réunion du
Congrès médical panhelléniqu e. Des médecins
hellènes de tous pays se sont rendus avec un
empressement enthousiaste au rendez-vous
donné à Athènes. Il en est venu de Marseille,
de Livourne, de Lille ; mais il en est surtout
venu des parties grecques de l'Orient : de
Constantinople , de Smyrne, de Salonique , de
Trébizonde. Deux doctoresses, l'une d'Athènes,
l'autre de Lesbos, ont également participé
avec distinction aux travaux. Mais le trait le
plus saillant de ce congrès a été la réunion et
le travail en commun de toutes ces âmes fon-
cièrement helléniques, qui se reconnaissent et
fraternisent à la première parole.

LETTRE DE GRÈCE
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Puis, il a arrêta tout a coup.
Julienne s'était laissée tomner dans un fauteuil,

«
couvrant son visage de ses mains, elle pleurait

lencieusement.
Et comme Vallat s'approchait d'elle :
5fc J'accep:e, mon père, puisqu'il le faut.. Dites

liée J'accepte.
. Mais en voyant ces larmes et cette acceptation

douloureuse, vallat se sentit retourné. JD se jugeait
Hohe d'accepter ce sacrifice ; et ne contenant plus sa
îôuffrance :

¦«*p Non, Julienne, non I n'accepte pas I tu es meil-
feùre que moi, tu ne peux pas accepter. Dire que je
Rai contristée, moi qui n'aime que toi au monde et
penser <j ue c'est moi qui te fais pleurer I Non, je
ne puis le croire. A quoi ai-je donc pensé tout â
Fheure 1

Je suis un ingrat, un mauvais çêre. Ne pleure
plus, Julienne. Mais si tu savais, si tu sais un jour
Quelles souffrances j'ai traversées, tu auras pitié de
Biot et tu me pardonneras.

Et il essuya doucement les larmes de Julienne.
— va, mon enfant, ajouta-t-il. Laisse-moi. Ne

pense plus k tout ce que je f ai dit et console-toi de
«m chagrin.

Julienne sortit, après l'avoir embrassé, et le mal-
***

> * *  ¦ 
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heureux demeuré seul, comprenant que c'était à lui
de se sacrifier, pri t une résolution.

JI1 se dirigea vers la porte, voulut sortir, mais il
vit qu'il était surveillé. La nuit était déjà tombée
depuis quelque temps, mais U reconnut, avec le flair
de l'homme qui se sent épié, la silhouette de Mi-
chel à l'angle formée par les rues Marcadet et Dam-
remont.

Il rentra alors et traversant le jardin en passant
par les allées les plus obscures, il franchit la mu-
raille et tomba dans un vaste terrain, comme il en
reste beaucoup dans le quartier, et là U s'orienta.

Depuis longtemps déjà, pour éviter des surprises
possibles, Vallat avait dressé tout un plan. II sa-
vait qu'après le terrain désert , que longeait son jar-
din, s'étendait un chantier.

Ce chantier étai t désert à cette heure avancée de
la soirée et à travers les fondations de constructions,
les échafaudages et les matériaux accumulés, il put
se diriger jusqu'à la clôture en planches. Il n'hésita
pas à la franchir.

Il tomba, comme il l'avait prévu, dans la rue
Vauvenargues qu'il se mit à descendre rapidement
jusqu'à la rue Championnet, où il put arrêter un
fiacre.

Où allait-il ?
H prit dans son portefeuille une carte qu'il avait

gardée et y jetant les yeux, sous la lanterne de la
voiture :

— 65, boulevard Bonne-Nouvelle, dit-il au cocher,
marchez rapidement.

L'adresse que Vallat venait de donner était celle
de Gilbert.

xrs?:

Gilbert étal* rentré depuis quelque temps déjà,
quand il entendit le timbre résonner.

Il recula légèrement de surprise quand, ayant ou-
vert la porte, il se trouva en présence de M. Vallat.

Vallat entra la tête basse, refusa le fauteuil que
Gilbert, tout ému, lui offrait.

— Monsieur, dit-il , je suis un malheureux, le plus
misérable des hommes. Je viens chez vous après
vous avoir fui et vous auriez sans doute le droit de
me chasser. JEcoutez-moi cependant, il ne s'agit
point de moi qui ne suis plus rien, mais do l'être
que j'aime le plus au monde...

Vous lui avez déjà sauvé la vie, elle a encore be-
soin de votre secours.

Gilbert allait se récrier, s'offrir, tendre la main à
Vallat.

— Non, monsieur Larcher, pas avant do m'avoir
entendu.

Vous ne me connaissez pas.
Je suis un honnête homme, je vous le jure, et

pourtant si je vous révélais mon nom, mon vrai
nom, vous vous éloigneriez de moi avec mépris.
Aussi je disparaîtrai, s'il le faut, mais prenez pitié
de ma fille.

— Qui que vous soyez, répondit Gilbert, vous
êtes surtout, pour moi surtout, le père de Mlle Ju-
lienne Vallat.

— Vallat n'est point mon nom
— Parlez sans crainte.
— Oui , puisque je suis venu pour me confier à

vous. Cependant, si l'on vous disait que celui qui
vient...

Il n'acheva pas cette phrase.
— ... Je désirerais au moins que M. Laroche, vo-

tre grand-père, ignorât cette visite .
— Elle est et elle restera entre nous.
— Vous étiez bien jeune. Monsieur Gilbert, vous

étiez tout enfant, lorsque le malheur arriva ; je ne
me souviens pas de vous avoir vu chez votre oncle,
M. Baurant, de Saint-Sabin, et si vous m'y avez
aperçu, vous n'en avez gardé nul souvenir. Mon
nom pourtant a dû vous être répété souvent et en-
touré de quelles malédictions I Combien de fois n'a-
t-on pas dû. parler chez M. Laroche de ce Hénault
condamné pour un vol dont votre famille a été vic-
time l Vous voyez : j'ai dit mon nom et vous aves
pâli.

Gilbert, en effet, n'avait pu cacher sa surprise :
— Vous vous trompez, M. Vallat, jamais M. La-

roche ne vous a maudit, et parfois je lui ai entendu
faire des réserves sur la condamnation qui vous a
frappé.

— Est-il possible I H me croirait innocent I... n a
raison : le coupable, je l'ai dénoncé alors ; je le dé-
nonce encore devant vous, c'est Moriac.

— Moriac I
— Oui, et je suis dans ses mains.
Alors, Vallat raconta toute la misérable intri gue

dont il était victime ; il reproduisit devant Gilbert
tout l'entretien qu'il venait d'avoir avec sa fille.

En l'entendant ainsi parler, en recevant de cette
façon les impressions et les sentiments de Julieun»

Gilbert Larcher éprouva une bien grande joie qu'il
contint avec peine.

Le père semblait dire :
— C'est à cause d'elle que je viens, c'est en vous

qu'elle a désormais confiance.
Il ajouta :
— Monsieur Gilbert , vous seul pouvez nous tirer

de ce danger. Pour moi , je ne prétends plus rien ,
je ne veux rien ; je dois disparaître . Mais qui désor-
mais protégera Julienne . Je quitterais la vie conso-
lé, si je savais la laisser sous la garde d'un hommo
d'honneur qui l'aimerait bien. Faut-il vous parler
de ma fortune? C'est elle évidemment qui a attiré
Moriac ; elle est pure dans sa source, uniquement
due à mon travail pendant do longues années, et
loin d'avoir à en rougir, je puis en être fier.

Je sais bien que de tels détails ne sauraient tou-
cher votre cœur désintéressé, mais pour moi , je
dois assurer l'avenir de mon enfant , et il est assuré
largement, Monsieur Larcher. Je maudissais cette
fortune tant qu'elle n'attirait qu'un Moriac , j'en se-
rais aujourd'hui heureux si elle me permettait de
faciliter l'accomplissement de mon désir, do celui
de ma fille , oserai-je dire du vôtre f

Gilbert Larcher avait laissé parler M. Vallat ; il
étai t encore surpris de ce bonheur si brusque et
tout à l'heure encore inespéré. Enfin, dominant son
émotion :

— Monsieur Vallat, lui dit-il , je crois à votre in-
nocence et j 'aime Julienne, votre lille, depuis le pre-
mier moment où je l'ai vue. Vous savez bien que
ma vie tout entière lui appartient , puisque je l'ai
déjà risquée pour elle, et que je n'ai pas cessé de-
puis ce jour de la lui offrir dans mon cœur. Com-
ment avez-vous pu hésiter un moment t

— Ainsi , fit Vallat, vous avez pitié d'elle et de
nous 1

— Pitié 1 Non... je suis heureux. Rien ne peut
rendre mes sentiments... Venez, Monsieur Vallat.
Partons. Allons la consoler...

— On instant. Monsieur Gilbert. Vous acceptez la
garde de mon enfant, je me fie k votre honneur.
Mais, laissez-moi retourner seul auprès d'elle : Je
vais lui dire qu'elle est délivrée du fils Moriac,
quant au père, son sort me regarde... Je vais lui
payer ce que je lui dois, maintenant que l'avenir de
Julienne est sauvegardé et que je serai remplacé
auprès d'elle.

(A *ui .re.\
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MODES!
Chapeaux garnis

Chapeaux non garnis
Choix immense - B̂GS

Marchandises de bonne qualité
Fleurs. . |Plumes,

RubanSi
Gazes. |

Fournitures pr Modistes.
Commandes dans le plus bref délai. H

AU GRAND BAZAR i
du 14290-106 I

: Panier Fleuri p

Modes et Nouveautés, à la mascotte
ffiGF" 6, RUE DP GRENIER, 6 -̂ BQ

Un stock de Soieries toutes nuances, depuis 1 fr. 25 le mètre. Grand choix
de Rubans haute nouveauté. Assortiment complet de Chapeaux ponr deuil.
Pour FIN de SAISON ¦ les Chapeaux en magasin seront cédés A
prix réduits. 9200-3

Se recommande, Veuve Sandoz-Sergeon.

**. icyclis te*r prudents, munisses votre **Mach ine de la Hoilïelle

Serrnre de Sûrdé BADONI
Serrure à combinaisons multip les, SSIHS clef, et restan t
toujours f ixée au vélo. -— *En vente chez 8715-3

~Wm.mjSL.. -**Z<-*> <*.---Z*--Z *-*., Iiéop. -ES-OToO-rt ie.
Iioui s ¦"EiTJXSTJiJirt, rae do la __T***,* TE 47.

''V ente en gros pou r la Suisse .*
Will.-A. KOCHER, Agence et Représentations, Chaux-de-Fonds

POTAGERS A PÉTROLE
Les potagers à pétrole da système le plus pratique at le plus solide

Réchauds à flamme forcée. Réchauds rapides. Réchauds de voyage.

MARMITES ET CASSEROLES ÉMULÉES
se trouvent toujours aux prix les plus avantageux 8571-1

1, ra© du Puits, â
CHEZ J. THURNHEER

BANQUE FEDERALE
(Société anonymel

LA CHAUX-DE-FONDS
COTOS DES GHANOBB, le A Juillet 1901.
Nons somme! anjoord'hni , sauf variations impor-

fcntes , acheteurs en compta-courant, on aa comptant,
moins Vs V* il* commission , de papier bancable sur:

be. Conrs
Chèqne Parii 99 92'/,

r,,... Conrt et petits effeU longi . 3 99 . 91V.irance . j m0Ja  ̂
a<;e fr,,, ,̂,, _ _ 3 

joo 
01'/,

3 mois j min. fr. 3000 . . 100 li%Chèqne 25 46
».„.,„ Coart et petits effets longs . S 25 15V,""¦o™* 1 mois j acc. ang laises . . S 25.16

3 mois j min. L. 100 . . . 3 25 17
Cbèqne Berlin , Francfort . »¦ Iii 37"/,

!„„„,„ Conrt et petits effets longs . SV, i!3.87Vi»nemag. j ra0Jt , a(x illemande, _ 3Vj ,JJ 431^
3 mois j min. M. 3000 . . ... 113 *7V,
Chè qne Gènes , Milan , Tarin 95 60

., ,. Coart et petits effets longs . 5  95 '0«""•¦¦¦Jj mois, i, chiffres . . , . 5 9ô 60
3 mois , 4 chiffres . . . .  5 95 60
Chèqne Braielles , Anvers . 3V, 99.85

Belgique là3mois , trail.acc , fr.3000 3 99 83
Nonac., bill., mand., 3el4ch. 3' i. 99.85

s*,.,.-* ChèPine et conrt 3V. JOS ? 1
n „ , --3mois , Irait, acc, Fl.3000 3 îuS 70nouera. ,tJonac., bill., mand., 3ettch. 3' , 108 70

Chèque et court 4 l0i.U6
Vienne . Petits effets longs . . . .  4 105 05

J à 3 mois, 4 c h i f f r e s . . .  4 105 05
Kew-York chèque — 5.14V,
Suisse .. Jusqu'à 4 mois 4

Billets de banqne français . . . .  90 95
« » allemands . . . .  123.40
» a russes l.l î *¦ » autrichiens . . .  <P5.—¦ a anglais . . . . .  15.lô1/,
» * italiens 95 50

Napoléons d'or . . . . . . . .  10005
Souverains anglais . . . . . . .  15 10
Pièces de 20 mark 14.68

Wm pulpes.
DS

BOIS
au Crêt du Locle

Lundi S Juillet 1901, dès 9
heures du matin, M. Ferdinand
RICHARD fera vendre aux enchères
publiques, dans sa forêt de Beaure-
gard, Cret du Locle, les bois sui-
vants :

2407 fagots.
8 stères.
2 billons de 4 m.

La Ghaux-de-Fonds, le 1» Juillet 1901.
Greffe de Paix :

9049-2 G. HJENRIOUD.

TERMINEURS
On sortirait des terminages 19 lig. ancre

fixe, spiral Breguet. On fournira boites
brutes et finissages. Genre Anglais bon
eourant. — Adresser prix sous V. V.
9010 M burean de ITMPARTIAI,. 9010-1

VISITEURS
Un bon vlsiteur-décotteur habile et

énergique , pouvant au besoin diriger un
Iietit comptoir , est demandé pour fin juil-
et ou une époque à convenir. Place sta-

ble et d'avenir. — Adresser les offres
tous chiffres G. G. 91 IO au bureau
de I'IMPARTIAL. 9110-2

Avis à H. les fabricants
Un atelier de polissage se recommande

8our tous genres de Cuvettes or et argent,
luvrage prompt et soigné. Prix du jour.

S'ad. au bureau de I'IMPARTUL. 8979-1

BRASSERŒ DU SQUARE
Tous les MERCREDIS et VEND REDIS

i 8 h. du soir.

iital Cencert
-̂fc instrumental

'**aKr donné par 9097-2"

l'Orchestr e Mondain des Tsiganes tWS
GRAND SUCCÈS

Solos ae violon et violoneells.
S8( JESntxrè© li"fc>r© )K3

D' H. MONNIER
PLACE NEUVE 4

do retour
9156-3

? Echappements ?
On demande de suite plusieurs bons

pivoteurs et acheveurs
ancre pour grandes pièces. Boston Elgin.
On sortirait aussi de l'ouvrage à domi-
cile. 8984-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

§rindelwald
HOTEL et PENSION

de la
CROIX-BLANCHE

- . recommande mon nouvel établisse;
ment à mes amis et connaissances, ainsi
qu'aux Sociétés et Touristes. Chambres
confortables. Lumière électrique. Bains
dans l'hôtel. Prix très modérés. 7732-16
Téléphone. B. GAGNEBIN. Téléphone.

"Ô BxaBan îiHsanna>a]i B̂H»mB)iBnatiiJM Ĥ0i

^Xi—— *̂̂^̂̂^ —m i—i i» -i «̂

HOTEL - BRASSERIE
de la

CROIX  ̂D'OR
MAR0I, MERCREDI et JEUDI "̂ BB

à 8 h. du soir,

Brand Cencert
donné par 9075-1

Les Alcidès
Gymnastes et Athlètes, dans leurs incroya

blés exercices.

M. CHARMER, comique
de l'Espérance de Genève.

Entrée libre. Entrée libre.
Se recommande, Tell Juillerat.

C1SWYL
Station du chemin de fer du Brunij

Hôtel Balmïiof et Buffet
Belles chambres, grande salle pour so»

ciétés. Bonne cuisine. Service soigné. Prix
modérés. Se recommande aux touristes.
8416-1 Propriétaire , Joh. Zunistein.

La Pension Chrétienne
de Concise

ouverte tonte l'année est transférée dés l*
ler juillet 1901 8093-31

VERS -LA-RIVE à VAUMARCUS
Position abritée , beaux ombrages, chaud»
lait de chèvre. Chambres confortables et
pension depuis 2 Tr. 80.— On reçoit des
personnes a l'année. Bonnes références.

BILLARD
A vendre un billard peu usagé, de la

fabrique Morgenthaler , Berne. — S'adres-
ser JHJ&tel de la Couronne, Fleurier
(Neuchâtel). 8904-4

Beurre
de la

Société des Laits salubres de Heuchâto
75 c. les 200 grammes.

Arrivage journalier
chez GG03-S

A. STEIGER, Comestibles
DÉPOSITAIEE

Rue de la Balance 4, Chaux-de-Fonds.

Cafés - Cafés
A la Ville de Rio

«UE D. JEANRICHARD 1»
14480-42 Prix sans concurrence
Genève. — Neuchâtel. — Gh.-de-Fondl

Ecurie
A louer pour la St-Martin 1901, une

écurie, avec grange et ohambre de domes-
tique. — S'adresser au notaire A. Ber-
sot, rue Léopold Robert 4. 87C0-1

C2»:MH"W'»€5»rMLo:im.
DES MEMBRES DE LA

CAISSE CANTONALE D'ASSURANCE POPULAIRE
AUX

Assemblées générales de districts
Ces Assemblées auront lieu le

Dimanche 7 juillet 1901, à 2 l U heures après midi
à NEUCHATEL ; salle circulaire da Collège Latin.
à BOUDKY ; Salle da Tribunal
à FLEUIUER; SaUe da Musée.
è CERNIEH ; Halle de Gymnastique.
au LOCLE ; Temple Allemand.
i La CHAUX-de-FOJ\Ds ; Amphithéâtre da Collège primaire.

ORDRE du JOUR]
1. Election des Comités de district.
2. Délibération sur les vœux et propositions qui pourront être formulés.
Les assurés ne seront pas admis à une autre assemblée que celle du district danslequel ils ont leur domicile ; ils devront être porteurs de leur police ou de leur carnetde quittances; la représentation par un tiers n'est pas aJutorisee.

Lr présente convocation est fai te en exécution de l'arrêté da Conseil d'Etat du 18Juin 1901 (voir la Feuille Officielle des 27 et 29 juin, 2, 4 et 6 juillet).
Neuchâtel, le 25 Juin 1901.

Le Conseiller d'Etat
Chef du Département de l'Intérieur,

8883-1 D' P E T T A V E L .



Correspondance Parisienne
,̂ JI Paris, 3 juillet.

Plus de chartreuse ! pïus de bénéd ictine !
plus de chapelets ! plus de vases sacrés ! gé-
missent dans leur presse les journalistes qui
continuent à tenir la nouvel le loi sur les asso-
ciations pour une œuvre infâme. Par suite du
prochain exode des religieux , lous les ouvriers
français qui vivaient de la confection de ces
objets et les marchands qui vivaient de leur
vente n 'auront p lus qu 'à se croiser les bras et
à se laisser mourir de misère. Et il faudra
acheter lout cela à '.'étranger , qui en sera aux
anges.

Vuilà les énormités qui se débiten t depuis
qu 'on a mis sur le chantier l'app lication de
celte loi , dont l'exécution exige d'assez nom-
breux et longs actes préparatoires.

Or il m'est avis que la loi en question n'au-
ra pas de terribles effets. Le gouvernement ne
s'en servira que contre les ord res les plus tur-
bulents , en télé les assomplionnistes et les jé-
suites. La Grande Chartreuse du Dauphine est
déj à dési gnée comme un des couvents épargnés.
Nous continuerons donc à boire de la char-
treuse de provenance authentique. 11 en ira
de même avec d' autres couvenls pour ne pas
faire de misères sensibles aux répub'icains.

Mais ce qui - ennu ie toutes les associations
religieuses non autorisées , c'est de rechercher
l'autorisation dont elles auront besoin pour
désormais exister. Elles y mettent cependant
un certain empressement la plupart , ce qui
imp lique de leur p:\rl une reconnaissance du
nouvel ord re de choses établi. Seulement ,
comme il esl écrit que nous ne serons jamais
d'accord , la droite réclamera contre certains
refus d'autorisation auxquels on s'attend et
qualifiera d'arbitra i res les décisions des pou-
voirs publics , tandis que l'extrême-gauche
trouveiaque les autor isations sont trop facile-
ment données.

C. R.-P.

France. — Paris, 3 juillet. — On distribue
aujourd'hui au Parlement le Livre jaune sur
les affaires de Chine. Il comprend 151 docu-
ments el se rapporte à la période du 18 oclo-
bre 1900 au 18 juin 1901.

— La plupart de ces documents sont des
dépêches échangées entre !e ministre des af-
fa i res étrangères et la légation de France à
Pékin.

Dans une dépêche du 19 novembre, M. Del-
cassé appelle l'attention de M. Pichon sur les
informations publiées par certains journaux
sur le pillage et la destruction des sépultures
impériales par les troupes françaises. M. Pi-
chon répond le 24 novembre que les tombes
impériales n'ont été ni ouvertes, ni pillées. En
les occupant , ajoute- t-il , nous les pro tégeons
et nous nous réservons en même temps un
moyen de pression sur le gouvernement chi-
nois. Dans une dépêche du 19 janvier, M. Pi-
chon dit qu 'il s'efforce , d'accord avec l'état-
major , d'atténuer dans la mesure du possible
les charges de l'occupation. Ses efforts sont
appréciés aussi bien parla population que par
les pléni potentiaires chinois , et ces derniers
se sont, à diverses reprises, faits les inter-
prètes de la reconnaissance des habitants . De
l'avis unanime de la population étrangère, le
quartier français est le plus calme et le mieux
administré . Les Chinois , non seulement à Pé-
kin , mais dans tout le Pelchili demanden t à
êlre placés sous l'autorité de la France.

Les derniers documents concernent l'indem-
nité : M. Beau télégraphie le 15 janvier que
le corps diplomatique a ratifié à l'unanimité
le système de bons. M. Delcassé répond que le
gouvernement accepte le service des bons avec
la garantie : 1. du produit des nouvelles
douanes indigènes ; 2. du reliquat disponible
des douanes maritimes ; 3. du revenu des ga-
belles. Il se plaît à voir dans l'établissement
de ce gage commun à tous les gouvernements
créanciers une garantie sérieuse du maintien
de la bonne intelligence entre les puissances
qui ont des intérêts dans la Chine et qui tra-
vaillent à les y développer.

Paris, 3 juillet. — La Chambre adopte , par
445 voix contre 41, le projet portant ouverture
et annulation de crédits pour l'exercice 1901.

M. Lasies dépose une proposition portant
que les soldats des bataillons de disci pline re-
cevront des livrets exempts de toute mention
de condamnation encourue. Celte proposition
est renvoyée à la commission de l'armée.

L'ord re du jour appelle la discussion du
p rojet des quatre contributions directes. M.
Fernand Brun présente une molion préjudi-
cielle exprimant le regret que le budget de
1902 ne contienne aucune des réformes fiscales
en projet à ia commission. L'oraleur constate
que , depuis 1896, la Chambre s'est engagée
par plusieurs votes à faire la réforme de l'im-
pôt sur le revenu.

M. Ma rcel Sembat constate que si la com-
mission n'a pas réussi c'est grâce au mauvais
vouloir de MM. Trouiliot , Rouvier et-Merlou.

M. F. Brun , reprenant la parole , dit qu 'il y
a à la Chambre une forte majori té favorable à
l'impôt sur le revenu. Il demande à la Cham-
bre cle sacrifier ses deux mois de vacances pour
accomplir cetle réforme.

M. Camille Pelletan demande également
qu 'on vole l'impôt sur le revenu avant la sé-
paration des Chambres. « Si la Chambre pro-
nonce la disjonction aujourd hui , c'est l'ajour-
nement indéfini. Nous avons promis à nos
électeurs cette réforme ; il faut pouvoir leur
dire que nous l'avons réalisée. »

Le renvoi de la discussion à demain est re-
poussé par 397 voix contre 82.

M. Chabert parle au milieu de l'inattention
générale. Il propose de dispenser de l'impôt
indirect les officiers de l'armée.

M. Pascal Grousset déclare qu 'il n 'est pas
partisan de l'impôt sur le revenu. Ce qu'il
faut imposer , dit-il , c'est le capital. Nous
avons promis à nos électeurs de voler l'impôt
sur le revenu , nous nous sommes trompés. M.
Grousset exp lique que le système d'impôt qu 'il
voudrait voir adopter consiste en une taxe uni-
que sur la richesse.

Par 305 voix contre 252 la Chambre ren-
voie la discussion à jeudi mâtin.

Une interpellation de M. Couyba sur les me-
sures que le ministre compte prendre pour fa-
ciliter aux élèves des écoles primaires l'accès
de l'enseignement secondaire, est renvoyée à
la ren t rée.

La Chambre décide aussi de tenir séance
vendredi matin pour discuter l'admission tem-
poraire et la loi sur les mécaniciens et chauf-
feurs des chemins de fer. La séance est ensuite
levée

Paris, 3 juillet. — Le Sénat adopte le pro-
jet de convention conclu par le gouvernement
généra l de l'Indo-Chine pour la construction
du chemin de fer de Yunna-Sen à Hai phong.

Il adopte ensuite sans débat un projet rela-
tif à la compagnie des câbles télégraphiques
pour l'entretien de l'exploitation des câbles
sous-marins.

Il adopte également à l'unanimité le projet
portant l'ouverture de crédits extraordinaires
applicables aux dépenses de l'expédition de
Chine.

Le Sénat vote une proposition tendant à la
répression des fraudes pour substitution de
personnes dans les examens et les concours
publics.

11 adopte une proposition relative à la tu-
telle.des communes, ainsi qu'une proposition
de M. Félix Martin modifiant les articles du
code pénal sur l'infanticide.

Il adopte ensuite une proposition de M. Bé-
renger relative à la réhabilitation des faillis ,
et une proposition tendant à rendre l'article
463 du code pénal , relatif aux circonstances
atténuantes , app licable à tous les délits répri-
més par les codes de justice militaire des ar-
mées de terre et de mer.

Le Sénat adopte enfin un projet sur l'en-
seignement primaireetun sur les récidivi stes,
puis la séance est levée.

Paris, 3 juillet. — M. Laferrière , ancien
gouverneur de l'Algérie et actuellement pro-
cureur général près la Cour de cassation , est
mort subitement d'une atlaque d'apoplexie à
Bourbonne-les-Bains.

Alger, 3 juillet. — M. Max Régis a, par let-
tre adressée au préfet , donné sa démission de
ses fonctions de maire d'Alger.

Allemagne. — Berlin , 3 juillet. — Le
Reichsanzeiger annonce qu 'à partirdu 4 juillet
la validité des billets de retour 'pour les che-
mins de fer de l'empire , ainsi que sur les
lignes de l'Etat prussien , sera de quarante-cinq
jours.

Memel , 3 juillet. — Une troupe d'émigrants
de 128 personnes, qui .n'avaient pas de passe-
ports, ayant tenté de franchir la frontière
russe, a été repoussée par les gardes-frontiè-
res, qui ont fait feu. Un homme a été tué,
une femme blessée et neuf personnes seu-
lement ont pu se réfugier sur territoire prus-
sien.

Leipzig', 3 juillet. — M. Schwedler, négo-
ciant en laines , s'est noyé à Zwickau. Son sui-
cide est vraisemblablement en rapport avec le
krach de la banque de Leipzig.

Angleterre. — Londres, 3 juillet. — A
la Chambre des communes, M. Lucas inter-
pelle sur l'étal actuel de l'escadre anglaise de
la Méditerranée. Il demande au gouvernement
une déclaration qui calme les alarmes causées
par les récentes allégations au sujet de la force
de celte escadre.

Sir Charles Dilke condamne la politi que qui
consiste à dépenser pour des travaux de dé-
fense de la métropole de l'argent qui devrait
être dépensé pour la flotte .

M. Yerburgh demande si l'amirauté a pour
principe de conduite de maintenir la flotte an-
glaise dans un tel état qu'elle ne puisse pas
lutter conlre une combinaison possible des
flottes française et russe. La Russie, dit-il , qui
est aujourd'hui maîtresse des Dardanelles ,
possède dans la mer Noi t e une flolted' environ
dix cuirassés. De son côlé, la France a envi-
ron quatorze cuirassés à Toulon. Or, l'Angle-
terre n'a que dix cuirassés dans la Méditerra-
née.

M. Arnold Forsler fait ressortir que la ques-
tion de l'escadre de la Méditerranée ne peut
pas être étudiée indépendamment de celle de
ia distribution générale de la flotte. En ce qui
concerne cette question , il ne peut pas fa ire
de déclaration.

Il est impossible , dit-il , de renfo rcer une
station sans en affaiblir une autre , et sans af-
faiblir la réserve ; mais une fois que le nom-
bre des cuirassés dans les eaux de ia Métro-
pole se sera accru de quelques unités, on ren-
forcera l'escadre de la Méditerranée. On se
propose également d'accroître le nombre des
contre-torpilleurs.

M. Forster ajoute que la politique de l'ami-
raulé n'a pas changé . L'amirauté a le vif sen-
timent de ses devoirs ; elle reçoit avec la plus
grande considération les représentations des
amiraux ang lais qui commandent l'escadre de
la Méditerranée.

Etats-Unis. — New-York, 3 juillet. —
On signale 225 décès causés par la chaleur et
327 insolations pendant les dernières vingt-
quatre heures à New-York et 196 dans d'autres
villes.

Nouvelles étrangères TIR FÉDÉRAL
Lucerne, 3 juillet. — A la réception des

Vaudois , le colonel Perrin présente la bannière
vaudoise et la colonne nombreuse des tireurs
vaudois accourus malgré la distance. L'orateur
se félicite de voir ici les bannières des divers
cantons, qui sont l'image de notre pays et qui
s'inclinent devant la bannière fédérale. Les
divergences de mœurs, de langues el de con-
fessions, dit-il , disparaissent quand l'int érêt
de la Confédération est en j eu. Il n 'y a alors
ni protestants , ni catholiques , ni Allemands ,
niWelches ,mais seulement des citoyens égale-
ment dévoués à la patrie commune.

M. Perrin voit dans la guerre du Transvaal
un gnseignement pour un petit peup le défen-
aaffPson territoire et son indcpendance ,el cela
parce qu 'il est bon tireur.

« Chez nous , ajoute-t-il , il en serait de mê-
me: si nos troupes devaient céder devant l'en-
nemi , elles se réfugieraient ici , dans le cœur'
de la Suisse et dans nos montagnes; la justesse
du coup d'œil remp lacerait le nombre . Si
Guillaume Tell revenait aujourd'hui dans son
pays , il dirait que les Suisses de 1901 n'ont
pas dégénéré et qu 'ils méritent encore la li-
berté et l'indépendance. »

Lucerne, 3 juillet. — Le train amenant les
autorités fédérales et les invités de la Confédé-
ration est arrivé mercredi après-midi à 4 h. 40
Il a élé reçu à la ga re par MM. Heller , conseil-
ler national , président du comité d'organisa-
tion , el les membres du comité de réception.
Un bataillon de carabiniers formait la haie
jusque devant la gare, où huit voitures atten-
daient les personnages officiels pour les con-
duire à leur hôtel. La première voiture qui
contenait MM. Brenner , président de la Confé-
dération , Zemp et Heller, a été constammen t
acclamée sur toul le parcours.

A 6 heures 30 le Conseil fédéral offrait au
Schweizerhof un dîner qui comptait 57 cou-
verts. Y assistaient : le Conseil fédéral au
complet , le président du Tribunal fédéral ,
l'ambassadeur de France, les ministres d'Alle-
magne, d'Autriche-Hongrie , des Etats-Unis ,
de Grande-Bretagne , de Belgique , d'Espagne,
du Portugal , de Bavière , de la Turquie et du
Brésil ; puis les attachés militaires de France,
de Russie , d'Italie , des Etats-Unis et du Japon ,
les ministres de Suisse à Berlin , à Londres
à Washington el à Vienne, les déléga-
tions des Chambres fédérales , les autorités
lucernoises , le comité central de la Sociélé des
carabiniers , les deux vice-chanceliers de la
Confédération et le secrétaire du Déparlement
politi que.

SCHAFFHOUSE . — Peine cap itale. — Le
tribunal cantonal a condamné à mort le jardi -
nier Leu , de Hemmenthal , qui le 1er mars
dernier , a assassiné sa femme à Neuhausen en
tirant sur elle six coups de revolver.

VALAIS. — Grève. — Cent cin quante ou-
vriers ont repris mercredi le travail à l'inté-
rieur du lunnel. Une foule d'ouvriers station-
naient dans l'après-midi devant le bureau du
contrôle. On compte sur une reprise normale
du travail demain. Les locomotives circulen 1
librement et sur les chantiers Je calme es-
complet.

Le département de justice et police a fait
afficher un avis aux ouvriers qui refusent de
travailler. Ceux qui seront reconnus comme
étant sans moyens d'existence seront recon-
duits à la frontière après le 5 juillet.

Les réunions sans autorisation du préfet
sont interdites.

Nouvelles des Cantons

Chronique du Jura bernol s

Tramelan.— Lundi soir, dit VEcho , lu nom-
mé Auguste Janaccek , de EUgoth (Auliiche),
né en 1878, depuis quatre semaines ouvier à
l'atelier de dorages de M. Jeanneral , a été élec-
trocuté par un fil de la conduite électri que.
Pendant l'orage de la nuit , à ce que l'on rup-
pose, un fil électrique de lumière s'est bris$ et
l'un des bouts , dont l'extrémité touchait pies-
que le sol, était retenu par un autre fil , fa ist nt
ainsi contact. Janaccek , ne sachant pas le fran-
çais, fa isait comprendre qu'il n'y avait pas fc'e
risques à toucher le fil , ce qu 'il fit au mêrn-»
moment. Le malheureux eut juste le tempr
d'appeler au secours el roula par terre, mon
tellement atteint. M. le D'SChwarzenbach, qa*
arriva immédiatement après, ne put que cons-
tater le décès du malheureux, victime de sop
imprudence et orobablementanssi de son igno-
rance.
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— VENDREDI 5 JUILLET 1901 —

Sociétés de musique
Orohestre l'Espéranoe. — Répéti tion à 8 ¦/• li ,
Orohestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demie an local.
Estudiantins. — Répétition à 8 heures e: ternie an

local (Brasserie Lion).
La Qltana. — Répétition à 8 heures du soir au Foyer

du Casino. Amptdablo.
Sociétés de chant

L'Avenir. — Répétition à 8 *U h- au Cercle.
Çoho de la montagne. — Répétition à 8 '/a h-
ttânnerohor Kreuzfîdel. — Répétition vem p-edi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnastique

«nolenne Seotion. — Exercices à 9 h. à la Halle.
..'AboiIle. — Exercices à 8 '/» du soir.
intimité.  — Exercices à 8 '/« "• du soir.
ce Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

I H  P T Réoétition de la Section de chant ven-
a UP UP IP  dredi à 81/, heures du soir.

Société fédérale des sous-offlclers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local, Côte 8,
(Place-d'Armes).

L'Alouette. — Répétition à 8 Vi h. au local.
L'ami montagnarc — Assem. à 8 '/« h. au local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dés 8 heures et demie, au local (rue de
l'Envers 30).

La Muse. — Assemblée à 8 '/« h., au local.
O. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/, h.
800. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/t u.
Intimité. (Section litt.). — Rép. à 8 >/« n.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 82, Collège Industriel).

8tenographen-Vereln 8tolze-8ohrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 V, Uhr (Ecole de Commerce).

8oction littéraire de l'Amitié. — Répétition à 8% h.
du soir, au local (Chapelle 5),

8ociété théâtrale l'Œillet. — Répétition k 8 heures
du soir, au local.

8ooiété suisse des Commerçants. — Vendredi : 9 h.
k 10 h., Sténographe française. 9 h. à 10 h., Sténo-
graphie allemande. 8 h. à 9 h., Français.

Société théâtrale <IT~lhu8loale La Sphaera. — Ré-

S
étition à 7 heures et demie du soir au local (Café
u Glacier).

Clubs
Olub neùohâtelols. — Assemblée vendredi k 8 heures

au local.
Olub du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Oazln-Club. — Réunion à 8 >/• h. s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 '/> h.
Olub Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Engllsh oonversing Club. — Meeting at 8 ','»¦
Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale,

tous les vendredis soirs, à 8 heures et demie pré-
cises, au local (rue Dciniel Je.inRichard 33).

Club dos Echecs. — Assemblée à 8 heures et demie
à la Brasserie Ariste Robert.

Olub d'e8orlme. — Leçon, à 8 heures, au local.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 Vt u -

Concerts
Brasserie de ta Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds



C est un nouvel avertissement qu il ne faut
jamais toucher atf* fils électriques , sous peine
de mort.

— Pendant l'orage de dimanch e la nuit la
foudre a tué sous un sapin , au pâtura ge des
loux, une jument et son poulain , qui apparte-
naient à Madame veuve Emile Guenin , à Tra-
melan-dessous. Ges animaux avaient une va-
leur de plus de mille francs et n'étaient pas
assurés. La jument était primée.

Les Breuleux. — Jeudi dernier , M. Albert
Bouverat faisait une course en vélo dans la
direction de la Chaux-d'A bel , lorsqu 'il vint à
dépasser le fermier Fritz Reusser, qui condui-
sait un char attelé d'un jeune cheval. Celui-ci
prit peur , se cabra , renversa le char et s'élan-
ça altolé, dans la direction du vélo qu 'il rejoi-
gnit bientôt. Le vélo fut heurté et violemment
jeté à terre, si bien que M. Bouverat fut relevé
sans connaissance. On le transporta dans une
auberge où il reçut les premiers soins. M. le
Dr Fleury, médecin aux Bois , appelé en hâte,
constata une blessure à la tête et des lésions
internes. M. Bouverat put être transporté à
sop domicile , mais on craint pour ses jours.

— Deux chevaux qui conduisaient une voi-
ture de pierres et qu 'on avait dételés un mo-
ment pendant que le char était introduit dans
la carrière , prirent soudain le mors aux
dents.

En galopant , l'un d'eux t rébucha dans
le palonnier qui était accroché aux traits et
tomba. Qnand on le releva on constata qu'il
avait une épaule brisée et on dut l'abattre sur
place.

Montfaucon. — Un cultivateur de cette
commune, François Beuret , au Péchia i, a per-
du une jument de 3 l/« ans, périe du charbon
sur le pâturage.

Bonfol. — Dimanch e, un cycliste, P. Mac-
quai , revenait en vélo de Courlavon. A quel-
ques mètres de la maison , à un endroit ra-
pide, sa fille Emma , âgée de 12 ans, et qui
portail sur le bras une petile sœur d'environ
un an , se précipita à sa rencontre el fut si
malheureusement heurtée par le vélo , qu 'elle
tomba et resta sur la roule sans connaissance.
Sa petite sœur n'a eu aucun mal.

M. le Dr Gerber a constaté une fracture du
crâne ; on espère toutefois que l'accident
n'aura pas de suites funestes.

Bienne.- — L'orage de dimanche a été tout
particulièrement violent à Bienne où le vent
a brisé des arbres dans les vergers et les
forêts.

Vers minuit , un hêtre fut renversé par
l'ouragan au bord du senlier des gorges du*Taubenioch et malheureusement il atteignit
dans sa chute la conduite de force électrique
du funiculaire Bienne-Evilard , qui fut rom-
pue, ce qui a naturellement eu pour consé-
quence l'interruption du service le matin.

La même nuit , la foudre a mis hors d'usage
une dynamo de la tréfilerie de Boujean.

Orvin. — Mard i soir, M. Jules-Florian Lé-
chot-Donzel , occupé à décharger du foin ,
glissa du char et tomba à califourchon sur la
paroi de séparation de la grange et du fénil. Il
a été blessé grièvement et transporté à l'hôpi-
tal de Bienne , où il a dû subir une doulou-
reuse opération , qui a réussi ; seulement son
état inspire toujours beaucoup d'inquiétude.

Sonvilier. — Samedi après-midi , les frè res
Jean et Joseph Mallei , ouvriers italiens , élaient
occupés à fa i re sauter des mines au «Chemin
neuf ». Joseph eut la malencontreuse idée de
bourrer une mine au moyen d' une barre en
fer. La poudre s'enflamma et Joseph Maffei
eut le bras gauche en partie déchiré. Il a dû
être transporté à l'hôpital de St-Imier.

Vendred i soir , la foudre est tombée sur la
maison de M. Jeafc Buhler, en trouant le toit
à deux endroits el en faisant , saute r la porte
de l'écurie. Personne n'a eu de mal et les dé-
gâts sont insi gnifiants.

St-Imier. — Vendredi dernier , on a trouvé
dans la forêt , à Champ-Meusel , le cadavre
d'un individu , âgé d'une quarantaine d'an-
nées qui s'était suicidé par pendaison.

Cet individu avait été cantonnier au service
de l'Elat ; c'est la misère el l'eau-de-vie qui
l'ont poussé au suicide. Il paraît que le matin
du jour de sa mort il avait quitté son logis en
disant à sa femme qu 'elle ne le reverrait plus.

11 laisse une nombreuse famille sans aucune
ressource.

La Ferrière. — Samedi , Christian Joss, de
la « Combe du Péiu », conduisait du lait à Re-
nan. Son cheval ayant pris peur , la voiture
versa et fut brisée ; quant au conducteur , il
fat projeté violemment sur le chemin , sans
recevoir tou tefois de graves blessures. Après
cela le cheval continua sa course et, en allant
tomber un peu plus loin , se cassa une jambe.
Il fallut l'abattre , ce qui constitue une perte
d'environ 700 francs pour le propriétaire .

** Val-de-Ruz. — Une nouvelle victime
.— non de l'alcool — mais du pétrole. Madame
F., aux Loges, s'est servie de pélrole pour ac-
tiver le feu , le bidon a fait explosion et a mis
Ib feu aux vêtemaits de la personne, qui a eu
les jambes et les bras brûlés. Heureusement
que le mari se trouvait à la maison , sans cela ,
femme, enfants el maison y auraient passé. On
croit que la victime se rétablira; elle a promis
de ne DI US se servir de pétrole.

A qui le prochain tour? Donc à l'œuvre,
ménagères, versez du pétrole dans votre feu si
vous voulez vous débattre et peut-ôtre mourir
dans d' atroces douleurs !

Chronique neuchàteloise

Spécialité de DENTELLES et GARNITU-
RES de robes. Gazes, Laizes, Guipures. 8452-3

Demandez les échantillons.
ROBES brodées pour dames et enfants.
BRODERIES.

J. GiEHLER, rue Léopold Robert 4

## Théâtre. — La tournée Brasseur nous
donnera jeudi 11 juillet  prochain la prim eur
du grand succès parisien La Petite Fonction-
naire, en même temps qu 'elle triomphe cha-
que soir sur la scène des Nouveautés, où elle a
déjà fait encaisser près de cinq cent mille
francs de recetles.

Le principal rôle de la Petite Fonctionnaire
sera interprété par Brasseur , l'éminent comé-
dien du Théâtre des Variétés de Paris , entouré
des principaux arlistes des théâtres de Paris.

A cetle belle soirée, en même temps que la
Petite Fonctionnaire , la comédie en trois actes
d'Alfred Capus , qui est une véritable primeur ,
nous aurons une autre première représenta-
tion , autre primeur de tout premier ord re, la
comédie de M. Pierre Wolff : Vive l'Armée I...
qui obtint un succès considérable , cet hiver ,
au Théâtre des Variétés , et dans laquelle Bras-
seur fit une de ses plus belles créations, celle
du « Cuirassier Pied ».

C'est donc une belle représentation que
nous aurons là au théâlre , un spectacle en-
tièrement nouveau , les premières de deux
grands succès parisiens de cet hiver, inter-
prétés par les créateurs et des artistes parisiens
de premier ord re ; nous ne saurions trop en-
gager le public à se précautionner de ses pla-
ces à la location , car il y aura certainement
foule à celte belle soirée que va nous donner
la tournée Brasseur. (Communiqué.)

* J t*.-.. -.... T ._. - * . •,.<*# Alpinisme. — La section de notre ville
du Club alpin suisse inaugurera les 14, 13 et
16 juillet prochains , la cabane qu 'elle vient de
construire à Valsorey (3100 mètres), en Va-
lais.

** Conférence. — M. le pasteur Bernard
de Perrot donnera dimanche , à 8 heures du
soir , à l'Oratoire , une conférence sur l'œuvre
d'évangélisation qui s'accomplit en Auvergne
et à laquelle il prend une part très active.

(Communiqué.)
*# Horaires . — Les proj ets d'horaires , des

compagnies de chemins de fer du Jura-Neu-
châlelois et du Jura-Simp lon pour le service
d'hiver 1901—1902, sont déposés au bureau
du président du Conseil communal, jusqu 'au
8 courant , où les intéressés peuvent en pre n-
dre connaissance.

Les réclamations devront être 'faites par
écrit et adressées au président du Conseil com-
munal pendant le même délai.

(Communiqué.)

Chronique locale

ARTICLES JiSGER, SOUS ¦ VÊTE-
MENTS pour messieurs, dames et enfants. Bas;
Chaussettes , Chemises de touristes. Arti-
cles pour enfants et bébés. 8462-8
J. GaSHLER, rue Léopold Robert 4.

Lucerne, 4 juillet. — Dans la soirée de mer-
credi , après les feux d'artifice et les feux de
joie sur ies montagnes , une foule énorme s'est
reudue à la canlinequi a présenté, jusque tard
dans la nuit , la plus joyeuse animation ; un
grand nombre de personnages officiels élaient
présenls. Ce malin , le temps ust de nouveau
couvert et il tombe une légère pluie. Cepen-
dant le stand est très fréquen té.

Lucerne, 3 juillet. — Voici encore quelques
détails sur la réception des tireurs vaudois:
La bannière a été reçue par le Dr Naef qui a
célébré les beautés du canton de Vaud , la fer-
til i té de son sol. ses vignobles et les capacités
de son peuple travailleur. Il a rappelé spécia-
lement le souvenir des Vaudois Gruey, Ru-
chonnet et Soldan , dont les efforts ont permis
â la Confédération de réaliser de grands pro-
grès.

La dernière réception a élé celle des tireurs
vaîaisans. I.a bannière cantonale a été remise
par M. kl ii se ï* , avocat a Brigue. L orateur a
exprimé en allemand les remerciements des
Vaîaisans pour l'aide que la Confédération a
donnée à leur canlon pour la correction des
rivières et pour d' autres travaux d'utilité pu-
blique qui ont contribué au développement de
la prospérité économique du Valais. La ban-
nière a élé reçue par M. Muller , procureur gé-
néral , qui a rappelé les anciennes relations en-
tre les Vaîaisans et le peuple des IV cantons.
Il a célébré les grands progrès accomplis par
la Confédération dans ces dernières cinquante
années, puis il a fait un appel à la concorde et
a terminé en rappelant l'unification du droit.

Résultats du 3 juillet :
Carabine : Tournantes , Richardet L.-M., 72

cartons.
Revolver : Tournantes , Robert Ariste, 70

cartons. Perret J.-A., (j>4 cartons.
Montre de dame : Perret J.-A.
Grande coupe: Kullmer Emile.
Montre d'homme : Vaucher Ed.

Paris, 4 juillet. — On mande de Sl-Peters-
bourg au Rappel que le roi et la reine d'Italie
arriveront à St-Petersbourg le 4 octobre. Le
prince Nicolas de Monténégro assistera à la vi-
site. Le tsar et la tsarine iront rendre visite
au couple roy al italien dans le courant de l'hi-
ver.

Dernier Courrier et Dépêches

A gence télégraphique sntaae

Lucerne, 4 juillet. — Tir fédéral. — Ce ma-
tin a eu lieu la réception des tire u rs bernois ,
au nombre de 800 environ , arrivés par train
spécial. La bannière cantonale est accompa-
gnée du Mutz.

Une réception officielle du Conseil fédéral
et du corps di plomatique a en lieu ce matin ,
à l'Hôlel-de-Ville, par les autorités lucer-
noises.

Le banquet à la cantine a commencé à midi
et quart. La cantine esl complètement occupée.
11 régne une grande animation.

Le président du comité d'organisalion , M.
le colonel Heller , prend le premier la parole.
Il salue le président de la Confédération , les
membres du Conseil fédéral et le corps diplo-
matique. Il porte son toast au Conseil fé-
déral.

Le président de la Confédération , M. Bren-
ner , monte ensuite à la tribune, aux acclama-
tions de la foule.
Discours de M. Bramer, président de la Confédération

Confédérés,
Dans ces jours où tout un peuple se presse sur

les rivages historiques du lac des Quatre-Cantons
pour se livrer au noble exercice des armes et pour
penser à la patrie , ils chantent dans notre mémoire
ces vers de notre grand poète Keller , maître dans
l'art d'écouter et de rendre le joyeux tumulte du
peuple en fête :

« Hissez la bannière sur la tour .
. * Le peup le suisse, pendant dix jours,
.» Tout vibrant d'émotions sacrées,
* Célèbre la patrie 11

ïTotre cœur est en effet tout plein d'émotion pa-
triotique, ici , dans le cadre admirable de cette na-
ture grandiose , où l'histoire nous parl e, à nous
Suisses, de ces pâtres et de ces laboureurs çjui,
après avoir frayé la voie à la liberté , l'ont sauvée à
Sempach et à Morgarten du danger qui la menaçait!

Oui , les lettres de franchise de la Suisse ont été
écrites avec le sang de nos ancêtres. Et si nous
exerçons notre œil et fortifions notre bras pour ma-
nier notre arme d'uue main plus sûre, c'est que
nous voulons, avec le secours de Dieu, conserver
intacte notre liberté.

Si nous sommes prêts à tous les sacrifices néces-
saires à notre défense, nous devons aussi penser à
tout ce que nous impose notre patriotisme dans le
domaine des œuvres pacifi ques ; car le vrai patrio-
tisme n'est pas une excitation momentanée de l'a-
mour-propre national , mais il est la conscience de
notre devoir vis-a-vis du pays.

Des idées nouvelles ont surgi et demandent des
réalisations pratiques, et nous avons de la peine à
donner une forme concrète aux solutions qui s'im-
posent.

A qui en est la faute 1
JN'oubli< *ins-nous pas trop souvent qu'au-dessus

des querelles de partis et de personnes qui nous di-
visent, le bien du pays exige le sacrifice de formules
et de programmes stériles ; que nous ne devons pas
nous contenter de beaux principes inscrits dans no-
tre constitution et que nous voulons jouir tous du
frui t du travail commun I

Il est temps, en effet , crue nous nous unissions
pour la solution des problèmes qui intéressent l'éco-
nomie et le développement intellectuel de notre
pays ; il ne doit pas se produire d'arrêt fatal dans
notre vie publique. Le crédit de la Suisse exige im-
périeusement uu règlement de la circulation et des
facilités apportées aux moyens de paiement.Un plus
long retard pourrait avoir dans un moment de crise
des conséquences désastreuses. La sollicitude que
réclament la maladie et les accidents doit, malgré
les circonstances défavorables, trouver pas à pas
son applicati.in : ne laissons pas ébranler la foi dans
la solidarité des confédérés.

L'uni (ication de. notre droit qui a eu un début plein
de promesses, ne doit pas échouer sur les écueils
des vieilles coutumes immobiles , si nous voulons
sauver notre caractère national de l'infiltration de
droit étranger et ne pas laisser nos intérêts matériels
souffrir plus longtemps des diversités infinies de
notre législation.

Et quand l'heure sera venue où la Confédération
pourra tendre une main secourable à l'Ecole pri-
maire , dans le but de fournir aux jeunes générations
les armes nécessaires pour le combat toujours plus
flpre de l'existence, alors , que nos décisions ne
soient pas dirigées par un esprit de défiance.

Ce nest pas un esprit extérieur qui menace le
plus notre existence, mais bien le relâchement de
l'esprit public et des liens de la fraternité.

C'est contre cet ennemi dangereux que nous de-
vons combattre avec acharnement.

Nous voulons nous en souvenir quand nous de-
vrons mettre au service du commerce, du trafic gé-
néral , de l'industrie et de l'agriculture les moyens
de transport appartenant' à la Confédération.

Nous voulons nous en souvenir en préparant la
conclusion de nouveaux traités de commerce, afin
que ce ne soit pas la guerre de tous contre tous,
mais que notre œuvre soit fondée autant que possible
sur la conciliation des intérêts contraires.

Nous nous en souviendrons quand , au moment
du compromis social qui doit être la grande œuvre
du nouveau siècle, nous serons appelés à donner à
chacun ce qui lui revient comme membre de la
communauté.

Au demeurant, faisons tout pour que personne ne
porte atteinte à notre liberté, mais aussi pour que
personne n'en abuse.

Respectons la patrie de chacun, mais aimons la
n.j tre comme une terre d'hommes libres et pteux ;
elle subsistera aussi longtemps crue nous garderons
le souvenir des vertus qui ont fait la grandeur et la
force de notre démocratie.

A notre Patrie, à notre Suisse bien-aimée 1 De
tout notre cœur : Qu'elle vive I

M. Bihourd , ambassadeur de Fra nce, parle
au nom du corps diplomati que. Il est heureux
d'assister à cette fête de la démocratie. La
Suisse, dit-il , entretient d'excellents rapports
avec les nations étrangères ; elle jouit de pro-
fondes sympathies au-delà de ses frontières ;
elle peut regarder l'horizon sans inquiétude ,
personne ne menace sa sécurité, tous respec-
tent sa neutralité. M. Bihourd porte son toast
au Drésidentde la Confédération nt à la Snise»

M. Ador , président du Conseil national , ap-
porte les félicitations des Chambres fédérales
et porle le toast à la patrie.

Enfi n , M. Schmid , président du Conseil d'E-
lat de Lucerne. remercie les autorités fédéra-
les et le corps di p lomatique d'avoir répondu à
l'invilalion de Lucerne.

Après le banquet , les personnages officiel s
prennent p lace à bord du bj ileau, pour une
promenade sur le lac.

Londres, 4 juillet.  — On mande de Pékin
aux journaux que la France a remis à la
Chine la partie de Pékin qu 'elle adminis-
trait.

Brème, 4 juillet. — Le vapeur Bavière , de
la compagnie du Lloy d , qui quittera Shanghaï
le 12, pré d ira à son bord la mission extraor-
dinaire chinoise , à la tête de laquelle se trou-
ve le prince Tsnn , et qui se rend en Allema-
gne pour présenter les excuses et les regrets
de la cour chinoise à l'occasion du meurtre du
baron de Kelleler. Le vapeur est attendu à Gê-
nes pour le 22 août.

Madrid , 4 juillet. — Hier , à la Chambre ,
de vifs incidents se produisent enlre républi -
cains et carlistes sur la question du Jubilé.
Les orateurs sont interrompus , des insultes
sont échangées ; (il règne un grand tumulte.
Le président s'efforce de rétablir l'ord re.

Le Sénat s'est constitué.
Le Cap, 4 juillet. — Le commando Fouché,

poursuivi par les troupes anglaises , bat en re-
tra i te dans la direction du Drakensberg. Il
est douteux qu 'on parvienne à l'intercepter ,
car le champ est comparativement libre devant
lui. Le bul de son invasion du territoire du
Transkei est ainsi manqué.

Le Cap, 4 juillet. — Cecil Rhodes s'est em-
barqué mercredi pour l'Angleterre.

New-York, 4 juillet. — La chaleur est ton-
jours intense , cependant la présence de nu a-
ges d'orage annonce une légère détente.

Les dépêches de la province continu ent à
signaler des décès dus à la chaleur. Le nom-
bre total des décès depuis le 28 juin est évalué
à 517.

Constantin op le, 4 juillet. — La peste étant
de nouveau constatée , les mesures sanitaires
les plus sévères sonl appliquée s aux trains et
aux vaisseaux.

Imprimerie A.COUBVOIS1ER , Ohaux-de-Fonds

Il se trouve rarement, en notre ville, une audition
musicale artisti que <7ui , sans réclame, att ire autant
d'amateurs que L.ES THIitOT, à la lirassérie
des Six-Pompes.

J'engage et conseille à ceux qji désirent passer
agréablement quel ques instants récréatifs de se ren-
dre à ce concert dont nous n'aurons pas le loisir
d'assister souvent.

UN TROMBONNISTE.

Audition musicale artistique

^
ie^roeillcur: jg

ĝlenlii Enicfl 5=
JBtTdui'Ëmondë;!? 55.

+M-* raj ĵp ĵi. n-én ***¦ *** *¦» *** *ta **m ***_. -wi îinnjFins'Crwu'OVwov
SALSEPAREILLE à 'MSfiP-
yf e **%. Généralement reconnu comme la meilleure
[jl préparation de Salsepareille, recommandée
i I i Par 'e3 médecins contre toutes les maladie*
<yty); causées par l'altération tes humeurs, con-

r-̂ >—_ >!. tre la composition vlclcuso du sang, etc.
Dans toutes les pharmacies — Exigez l'Ancre. 8

_4^^&SB3iS_j K ^ ^^ 
plusieurs milliers do pro-

Jfâ___9t% _*_T_Jf **_, *essenrs e' médecins dis-

Kjfiltf 6*cAJ{JitatttA |8-3a comme le meilleur, le
Bjg§8,ff lffif ^hi*AS^*f3 moin8 coûteux et le plus

âEEpr dépuratifs
da sang et des laxatifs

elles sont préférées aux sels, gouttes, mixtures , eant
amères, etc. parce qu'elles agissent d'une façon
agréable. Elles sont en vente à fr. 1.95 1a boîte dans
les pharmacies et l'étiquette des véritables pilules
suisses du pharmacien Richard Brandt doit porter
la croix blanche sur champ rouge comme l'indi que
la reproduction ci-dessus. 7

Les Pilules suisses sont composées de : Extrait
de Selinum p. 1,5 gr. Extraits d'Iva , rî 'Absynthe,
d'Aloe a:a. 1 gr., Extraits de Gentiane, de Menyan-
the a:a. 0,5 gr. Poudres de Gentiane et de Menyan-
the p. ég q. s. p. f. 50 pilules de 0,12.



i Comptabilités I
Commerciales 13329-8 H

Industrielles
Privées, etc.

Méthodes rationnelles
et pratiques

Vérification de livres
inventaires et bilans

E X P E R T I S E S
Consultations

Recouvrements, Renseignements

C.-E. ROBERT
Arbitre de commerce

E X P E R T  - C O M P T A B L E
RUE du PARC 75

LA CHAUX - DE - FONDS

Aa Haut des Combes (Chemin de PoniIIereI )(
a» ******* **

DIMANCHE 7 JUILLET, dès 10 heures du matin,
jl Gr*et A.NTTF. A

FETE * CHAMPETRE
organisée par le 9235-S

Cercle ©mvriei*
avec le concours de la Musique

L'AVENIR des Eplatures.
JEUX DIVERS i Roue aux Millions, Fléchettes, Massacre des
Innocents, etc.— Dans le courant de la soirée, Exhibition du Chameau.
— GRANDE DISTRIBUTION aux enfants. 9235-3

CONSOMMATIONS de premier choix.
B **T~ R* W Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement de fête.

f A 8 \ henres, Soirée Familière an CERCLE.
CHERCHEZ-VOUS une plaoe de com-

mis, comptable, voyageur, vendeur, ou-
vrier, etc., écrivez pour cela à M. D. Da-
vid, à Genève, et vous trouverez vite
ce que vous désirez. 9007-6

(leillie nOmnie gent est demandé à la
fabrique de boîtes G. 4 C. Ducommun,
rue Alexis-Marie Piaget 64, pour s'aider
aux travaux d'atelier. 9103-2

Commissionnaire. Js *f "S *t .1
huitaine un commissionnaire. — S'adres-
ser rue Jardinière 92, au rez-de-chaussée,
à gauche. 9101-2

Commissionnaire. Jt* %****?**%commissionnaire honnête. 9091-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL*.

Qpnnpr | fQ  munie de bons certificats est
OCI ï alllC demandée dans un ménage
ayant des enfants. Gages 20 à 25 fr. par
mois. — S'adresser à M. Paul Jeanrichard ,
à Renan (Val de St-Imier). 9102-2
Q pp vanfp  *̂ n cuercne une bonne ser-
ùci lalllCp vante sachant faire la cuisi-
ne et pour servir au café; références exi-
gées. — S'adresser rue de la Balance 12A.

9095-2

Tûrmfl filin On demande de suite une
UCUllC llUCp jeune fille pour garder les
enfants et s'aider au ménage. — b'adresser
rue de l'Industrie 5. au Sme étase. 9137-2

nniriOctidllO *-*n dun!laude une bonne
UUlllCûllllUC. domestique capable de
faire tout le service d'un ménage très soi-
gné. — S'adresser k Mme Pilicier, avocat ,
Yverdon. 9111-2

Yisitenr-AcheYenr gs^ 'Jf ïï.
glages, ainsi que l'aehevage de la petite
savonnette or est demandé. 8786-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PîvfltpnP ^n ^
on pivoteur pour pièces

IlilHclll p cylindre est demandé. Prix
2 tr. 70 le carton , plaques posées. —
S'adresser à la Fabrique du Itavin. en
ville. 9008-1

P(5fj|piinn Une bonne ouvrière habile
IlGgiGUùG. sur réglages plats, petites et
grandes pièces, est demandée de suite à
l'atelier de réglages, rue Léopold Robert
9, au 2me étage. 9087-1

CnavnnTl On demande de suite ou dans
UldïCUl . ia quinzaine un bon ouvrier
dispositeur de talent qui sache également
finir. Très bonne place. 9003-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL

Uld -Y cli r Qe lollFoS, graveur de lettres
pourrait entier suile chez M. Ali JFavre,
graveur, Maronniers 53, St-Imler. 8995-1

Pfllj pppri tip PouP diriger un atelier de
lUUoiiuUou. polisseuses de cuvettes or,
argent et métal, on demande une maî-
tresse ouvrière connaissant à fond
la partie. Bon gage. Moralité exigée. —
Offres par écrit , sous initiales F. Z.
S994, au bureau de I'IMPARTIAL.

8994-1

jSBSBB  ̂ Dans une brasserie 
de la 

lo-
HH£!g6 calité, on demande uno demoi-

selle de toute confiance pour le service
du buffet. 9107-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ù jini ipii f j On demande un jeune garçon
lipplCllllp pour lui apprendre une par-
tie de l'horlogerie. — S'adresser rue du
Progrès 83. 9024-1

Ipnno flllo O11 demande de suile une
UCUUC UllC. jeune fille honnête, libérée
des écoles pour une partie de l'horlogerie ;
bon gage. — S'adiesser rue du Grêt 11.

9141-1

Tonna flllo On demande une jeune
JCUllC UUC. fille , libérée des écoles,
pour apprendre un petit métier à l'horlo-
gerie. Rétribution après quinze jours
d'essai. 9020-1

S'adressor au bureau de I'IMPARTIAL.

flhflïïlhPP A louer de suite, à un ou
UUalllUlC. deux messieurs de toute mo-
ralité et travaillant dehors, une chambre
meublée et bien située. — S'adresser rue
lu Progrès 41, au 2me étage. 9099-2

33823^"* Dans une famille honnèLe ,
Ŝ F on offre chambre et pension
à dame ou demoiseUe ; moralité exigée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 908S-2

flhamhpp A Iouer ao suite une belle
uuaillUl C. chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue de la Paix 77, au
3me étage, à gauche. 9081-2

fhfllTlhl'P A- louer une jolie chambreunanime pour coucher. — S'adresser
rue du Premier Mais 16B, au 2me étage.
___ 90SU-2

fillfliïlhPP A *ouer ceUe chambre non
UllaUlUlCp meublée , exposée au soleil .
— S'adresser rue Léopold Robert 62, au
4me étage, à droite. 9133-2

m

fhflïïlhrp A louer de suite ou époque a
JUulllulC. couvenir uue chambre meu-
blée, à une personne de toute moralité,
solvable et travaillant dehors ; pension
suivant désir. — S'adresser rue du Col-
lège 7, au 1er étage. 9104-3

nhflmhPP A louer une chambro meu-
VluaiUUlC. blée à un monsieur tranquille
et travaillant dehors. — S'adresser rua
Numa Droz 118, au Sme étage, à droite.

9078-?

nhamhPO •*¦ i°aer ae suite, à un mon-
UllalilUl C. sieur d'ord re et travaillant
dehors, une jolie chambre meublée bien
située. — S'adresser rue du Parc 70, au
2me étage, à droiie. 9117-2

flhamh PPÇ A louer deux belles cliam-
UliaillUlCO. bres indépendantes à un
jeune ménage sans enfant, 9128-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Morf qnjj i et logement àlouer de suile
UlugaoUl ou époque à convenir. Situa-
tion centrale. — S'adresser au bureau
Schœnhoker, rue du Parc 1, de 11 heures
à midi. 7808-8"

Logements, ss»*-
â louer pour St-Wartln 1901. — S'adres-
>3r à M. Albert Pêcaut-Dubois. 5196-68*
i .ndompnt A louer P°ur !e 23 avril
UUgClUCUl, 1902 un beau logement mo-
derne dans une maison simple en cons-
truction, avec grand dégagement. — S'a-
dresser rue du Manège 14, au 2me étage.

8981-1
Çrmn on] A louer, pour le 23 juillet
U UUù 'ù PJI, prochain ou époque à conve-
nir, rue de la Paix 75, un sous-sol d'une
chambre et cuisine. — S'adresser à M.
Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

ïiftO'PÏÏIPnt 4* l°uer de suite ou pour
IlugClllCUlp époque à convenir un loge-
ment de 2 pièces, cuisine et dépendances.
— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 9A,
au 2me étage.

A la même adresse, à vendre des ca-
naris et des cages. 9018-1

Fin TTIûn a rffl solvable et sans enfant
UU lUCUdgC cherche à louer pour le 23
juillet, un logement de deux chambres
et cuisine. — S'adresser rue de l'ÏÏÔtel-de-
Ville 30. au caré. 9007-1

TiTl O lOlino flllû do toute moralité de-
UUO JCUUC UllC mande à louer de suite
une petite chambre meublée. Elle se re-
commande également pour sa profession
de couturière à la maison ou pour n'im-
porte quel travail. — S'adresser rue de la
Boucherie 16, au ler étage. 8980-1
____ ***_ *___* H l l l l li lM WP I MM^̂ —PJHMBM

FnfailJ p *•¦ Menlcomm (ils, tonne-
lUiaiilC. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue Léopold Robert 52, Banque
Fédérale.

Atelier , rue de la Serre 40. 4938-72*

On demande à acheter SE^SSbon état , pour une lessiverie. — S'adres-
ser rue des Terreaux 10, au deuxième
étage. 8999-1

À VPTlflPP * ¦*** complet, 1 commode, 1
a l  CUUIC canapé, 1 pendule neuchàte-
loise, 1 cartel , 1 glace, ainsi que tout l'ou-
tillage d'un remonteur établi , burin fixe,
machine à arrondi r et son ou tillage et
divers objets. — S'adresser rue Numa
Droz 68, an 3me étage. 8983-1

A VPUfiPP une blcyclette anglaise, pneu-
i CUUI C malique, bien conservée. —

S'adresser rue de la Paix 9, au rez-de-
chaussée, à droite. 8976-1

fillPP ¦**•*' ven(^re de suite un char à pont ,
uuai p à bras, en bon état , grandeur
moyenne; prix avantageux. Plus un grand
parasol de jardi n en bon état. — S'adr.
rue déjà Paix 77, au 3me étage, 8986-1

A VPUfiPP * réchaud à gaz (3 trous), 1
ÏCUUIC .iampe a gaz Dec Auer, 1 en-

seigne en tôle, très forte , lm. sur 70cm.
S'ad. au bur eau de I'IMPARTIAL. 9015 1

Â tTpnrlpp pour cause de santé, une
Il OUUl C excellente bicyclette de

dame (marque Clément) modèle de luxa
et n'ayant jamais servi. Prix avantageu x
st au comptant. 9021-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f!hjp*ne A vendro à bas prix trois beauxUUlCUpjp petits chiens. — S'adresser rue
ie la Ronde 9. au rez-de-chaussée. 9023-1

^iflVp^lFftpe A vendre encore
HJllfcJ W""P IPM»S. quelques bicyclettes
neuves restant en magasin , entre autre
une paire entièrement nikelêe, superbes
machines, véritable occasion. Cornettes,
Lanternes acéf'vlène de 1ère qualité, a
bas prix. — S adresser à M. Louis
[ll'RVI. méc«mj icien, rue Numa Droz 6.
A irprifj np une banque dessus marbre,
tt. ICUUI O une table, tronc, seUles, une
;haudière en foute et d'autres outils pour
;liarcutier , plus un char et une glisse. —
S'adresser rue du Doubs 77, au magasin
le papiers peints. 39ôl

BRASSERIE

MÉTROPOLE
OE SOIR et jours suivants

dès 8 heures ,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre de Munich
Dirction GN ICH WITZ

Dimanche, à W/- h., CONCERT APÉRITIF
Dès » heures, H VTIXfcE

Entrée libre. Entrée libre.
Tous les Vendredis soir

Dèa 7'/, heures,

TRIPES - TRIPES
8s recommande, 1818-100*

Ctaarles-A. Girardet.

Société de Tir militaire
WLE GRUTLI
^Ù Ĵ  ̂Dimanche 7 Juillet 1901

dès 1 heure après midi .,

DERNIER *****
Tir Militaire

Obligatoire
et TIEt- TOMJBOrjj a.

an Stand des Armes-Réunies.
Invitation cordiale.

8815-2 Le Comité.

Enchères publiques
DE BOIS

à la Maltournée, Monts du Locle
Lundi 8 Juillet, dès 2 heures après

midi , MM. Ch* et L1 Iluguenin vendront
aux enchères publiques, dans leur forêt
ds la Maltournee :

198 stères de hois hêtre et sapin,
1025 perches et plantes sapin.
378 perches et plantes sapin.

Il sera accordé trois mois de terme,
moyennant cautions.

Bendez-vous des miseurs k la Ferme
de la Maltournée.

Le Locle, le 8 Juillet 1901.
Le Greffier de paix:

9231-3 H-' Gr&a.

Vio Ronge du Tessin
première qualité, garanti pur et naturel ,
16 fr. 80. — VIN ROUGIS de
TABLE, pi-ornière qualité , 20 fr. les
ICO litres port dû , contre remboursement.
JLes fûts vides sont repris. Echantillons
eontre remise de 50 c. en timbres-poste.
Abricots, caisse He 5 kilos, Fr. 3.83
Myrtilles, id. » 2.50
4877-4 contre remboursement, H-1928-O

Soeurs DSORGANTI, Lugano.

Cafés rerts ct rôtis
HT* Adèle Sommer

rue Léopold Robert XS b.
Cafés rôtis, depuis SO c. à fr. 1.70

los 500 grammes. 2198-73
ET On moud lo Café au magasin 1BQ

TOUS LPES JOURS
arrivage de BONNE 8977-65

TOURBE
NOXEtE

Chantier PRÊTRE
ÂnigraYenrsI ï̂ï&à ¦*&
état. — S'adresser à MM. Kli.iger & Kgé,
rue Numa Droz 64. 8946-1

Pour Capitalistes
Pour la branche Industrie du Bâtiment, affaire sûre et lucra-

tive, on demande bailleur de fonds ou associé pouvant disposer d'au
moins 50,000 francs. (o. 471 N.) 8969 1

S'adresser pour tous renseignements Etude O. ETTER, notaire, Neu-
cbâtel.

Restaurant ̂  Armes Réunies
GRANDE SALLE

Caisse, 7 heures. Rideau, 8 >/i heures.
Dimanche *7 Juillet

GRANDE

SOIRÉE THÉÂTRALE
suivie de

Soirée dansante t
données par la -#<&. .

Société Philodramati que Italienne
sous la direction de

M. Camille Roncoronl,

P R O G R A M M E
LA FORCE DU DESTIN

ou
OON ALVARE, le Génie exterminateur de

la famille 0E CALATRAVE
Grand drame en 5 actes et 6 tableaux.

Costumes de la maison KAISER , de Bâle.
BON ORCHESTRE pendant les entr 'actes.

Entrée, 50 cent. DANSE, 50 cenU

Invitation cordiale. LE COMITÉ.

f ëemonteurs
Deux bons remontenrs snr

pièces 12 lig. cylindre sont
demandés. Ouvrage bien ré-
tribué. Comptoir Léo Wulll-
mann, Granges (Soleure).

9217-2

La Fabrique Huguenin frères
AC LOCLE

occuperait encore quelques bonnes

Polisseuses
de boîtes

Ouvrage suivi et régulier. H-2152-C 92363

UN DECOTTEUR
9V sur pièces Roskopf

demandé par la

Fabrique P. Obrecht & Cie
H-2165-C à Granges (S.iieure) 9237-2

L'ATELIER et le Ménage

ET ALLEMENT
sont transférés

9, rue des Fleurs 9,
au Sme étage. 9207-3

"SÉJOUR
A louer près de Ilochefort deux

chambres menblées avec part à la
cuisine. Linges et vaisselle fournis. Prix
du séjour pour un mois 60 fr. Au besoin
on céderait encore une chambre. — S'adr.
rue Numa Droz 80, au ler étage. 9234-1

Belle occasion
Un magnifique et excellent PIANO

noir Konlorf , presque neuf , est à vendre
à un prix très avantageux. 9123-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

SOCIÉTÉ SUISSE
des Commerçants

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Jeudi 4 Juillet 1901

à 8*/« h. du soir, au local

03EU3IU1 du «rOXJJH,
1" Admissions de nouveaux candidats.
2» Démissions. 9157-i
3« Rapports sur la marche de la société

pendant l'exercice 1900-1901.
4. Rapport des vérificateurs des comp-

tes et de la Bibliothèque.
5. Renouvellement du Comité.
6. Divers.

Amendable
Le Comité.

Séjour d'été
Mme Chabloz, à Chez-le-Bart

offre chambre et pensiou à des
dames ou demoiselles qui aimeraient
faire un petit séjour au vignoble. Vie de
famille , prix modérés. 9213-3

MONTRES au détail
Fabrication spéciale, marche et réglage

garantis. 7047-80
BEAU CHOIX en tous genres,

Prix de gros pour revendeurs.

GUSTAVE PERREHOUD
LA CHAUX-DE-FONDS

59, Rue du Temp le Allemand 59.

Langue Allemande
Petit ménage à ZURICH demande JEUNE

FILLE pour aider aux travaux de maison.
Excellente occasion pour apprendre l'al-
lemand. — Pour renseignements , s'adres-
ser rue de la Paix 45, au deuxième étage
à droite. 9094-3

#% En^^^^iC
pour le 31 Juillet 1901, au quartier de là
Place d'Armes et dans une maison d'or-
dre , un petit appartement bien exposé au
soleil. Prix 31 fr. par mois, eau comprise.

S'adr. au bureau de M. Henri Vuille ,
gérant, rue St-Pierre 10. 9060-2*

A VPTlf lPP d'occasion un appareil A
I CllUl C photographier Kodak, très

peu usagé. — S'adresser à M. Béguin,
pharmacien, rue Léopold Robert 16.

8634-2

I CHAPEAUX I
l p CHAPEAUX pour enfants .
gCHAPEAUX pour cadets.
I CHAPEAUX pour messieurs

(«j W depuis l'article ordinaire El
an plus soigné !

$MX TRÈS AVANTAGEUX

pZÂBi&ATEÎiï
PLAGE NEUVE

•• Modes — Corsets 9*9

||j Dépôt d'un SAVON spécial pour g
lavage de la laine.

Papier pour Machines â écrire aWBBMiïffifrJà ^  ̂"SE"!R

FORÊT DE L'ÉTAT AU MAILLARD
(Pouillerel)

T7"erLt© cLe Bois
Jendi 11 Juillet 1901* dès 9 heures du matin

1500 gros fagots, •
2 stères eapinjl

186 paquets de perches et tuteurs.
Magnifique choix de perches pour barrières et clôtures rustiques, 7000 mètres

courants. 9105-4
Le Locle, en juillet 1901. •

L'Inspecteur des Forêts da V» arrondissement,
V. PlLICHODT.

i, 

CAISSETTES d'emballages w*briqu.e,\
pour l'horlogerie \ %%$fi™™\Henri CHRISTINAT, LANDERON !# A Jk

Usine h y drauli que. Prix avantageux. Force niotrim. _̂^M | | ,-fljpS
DÉPÔT pour la Chaux-de-Fonds : HENRI CHRISTINAT IH S§

9, EUE LÉOPOLD ROBERT 9 LANDERON t||B| ll
au 2me étage. - 9088-1 ' ¦ ' ¦ "TçUpE--̂ "



Q ppMnfn On entreprendrait encore quel-
ÙÇCI Cto, ques douzaines par semaine sur
boites or. Ouvrage prompt et soigné. —
S'adresser rue du Premier Mars 14 c, au
ler élage , à gaucho. 9250-3

A la même adresse, une bonne TAIL-
LEUSE se recommande.

PpintPP ^ne Donne peintre en cadrans
Î CII .UC.  sachant paillopiner demande
place de suite. — S'adresser chez M. A.
Gostel y-.Teanneret, rue du Parc 92. 9233-3

Ilno flomnietillû allemande désire trou-
UllC UBlllUlùCUO ver une place, chez
une bonne tailleuse. comme ouvrière
pour apprendre le français ; elle deman-
derait le logement et la nourriture. 9206-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rnitimi? ^
ne demoiselle connaissant

Luilillllo. ia rentrée et la sortie de l'ou-.
vrage, ainsi que la comptabilité, cherche
place dans un bureau. Certificats à dis-
position. — S'adresser sous A. G. 9083 ,
au bureau de I'IMPARTIAL . 9083-2

Ponipiicp. Une jeune ouvrière régleuse
U Cy CUol .  Breguet demande place ; elle
pourrait  entrer de suite. 9073-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

l?inicQOIIC0 Une bonne finisseuse de
rllllùùCllûC. boites or, ayant l'habitude
du léger , cherche place dans un atelier ; à
défaut, entreprendrait de l'ouvrage à la
maison. 9113-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ppr i l n i i nn  Une demoiselle cherche place
nCglCUùD. au plus vite dans un bon
comptoir de la localité ; elle pourrait au
hesoin s'occuper des écritures. — S'adres-
ser rue des Terreaux 21, au rez-de-
chaussée. 9134-2
¦*Jn*m*mplièPa Pai'lant trois langues, pos-
¦j UilUhlJp llCi O sédant de bonnes réfé-
rences, demande plaee de suite. POR-
TIERS, ouislnières sont demandés de
suite. 9120-2

Bureau de Placement , rue Neuve 6

P 
prendrait un homme comme ap-
prenti pour des secrets américains ;

On payerait fapprentissage. — S'adresser
à M. Lesquereux, rue de la Côte 8. 9116-2

A nr ,nant i  °a désire placer un jeune
ii {.'pi Cllll .  homme de la Suisse alle-
mande , âgé de 16 ans, comme apprenti
serrurier. 9079-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ppm M*ntpi"|p On demande placo pour
UGlllUlllvUl p un jeune homme sérieux ,
ppur apprendre les remontages, ayant
déjà travaillé ; entièrement chez son pa-
tron. 8991-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
_̂mm__mm_mm——————mma—**t **——a *—w*——*t *i\*^*ei-U

teffears Se boîtes. DS,Eriaeurs
travail trouveraient place stable dans
les ateliers Walther Faivret, rue du Parc
No 44. 9231-3

Faiseurs de secrets. ïùâ ™™ **-vriers faiseurs de secrets à vis sur or.
Prix 4 fr. la douzaine, — S'adresser rue
Jaquet Droz 29, au Sme étage. 9201-3

Fi 11QCP1TÎ P *-'n demande de suite une
rilllobGlloC, bonne finisseuse de boites
argent. — S'adresser rue Numa Droz 10.5,
au 2me étage. 9208-3

TlnflPllQA On demande pour entrer de
1/UlCllbC, suite une bonne doreuse de
roues connaissant bien la partie. — S'a-
dresser chez M. Ernest Hannggi, doreur,
à Soleure. 9239-3

Commissionnaire. jeutd
gar

acone 
vtai

faire les commissions entre ses heures
d'école. — S'adresser chez M. J. Simon ,
rue de l'Industrie 9. 0212-3

f lliciniÔPP capable et honnête est de-
UlilMllIclG mandée pour le ^' septem-
bre prochain. — S'adresser rue du
Nord 70. 9220-6

Femme de ménage SXSJt dï
mandée pour quelques heures par jour.
— S'adresser rue de la Paix 1, au 2me
étage, à gauche. 9222-3

Cr t i u p n f p  On demande de suite une
ÛCl I t tUtCp  jeune lille pour fai re les tra-
vaux d'un petit  ménage de 2 personnes.
— S'adresser rue A.-M, Piaget 31, au 2"
élage. 9218-3

RpPVaîltP ^n demande, pour un mé-
00110.11 IC, nage (je g personnes, une
bonne lille munie de bonnes références ei
connaissant tous les travaux d'un ménage,
Bons gages. — S'adresser Montbrillant 5.

9219-S

Tonno fllfo On cherche de suite une
UCUUC UUC. jeune fille pour garder les
enfants. — S'adresser rue JLéopol d Ro-
bert (il , au 3me étage, à gauche. 9209-3

ÏMlPnalipPO On demande une journa-
UUUt uailOlC. Uëre propre et honnête
pour être occupée à préparer des fruits
quelques heures par semaine.- - S'adresser
Pâtisserie Rickli. 9248-3

f*RAf7ï!TIR de LETTRES etUnaVSiUn GUILLOCIIEUSE
sont demandés de suite. 9131-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

frPaVPHP ^n "Don fl nisssur, pour ouvra-
U i a i C U l . ge soigné, trouverait à se pla-
cer de suite ou dans la quinzaine à l'ate-
lier Florian Amstutz fils , St-Imier. 9130-2

fiP flVPHP <-)n demande un bon ouvrier
Ul CU C U I .  graveur, pour coup de main
ou place entière. — S'ad resser à l'atelier
Etienne & Veuve, rue des Moulins 3.

9126-2

frPflVPHP *">n demande pour entrer de
Ul Ul  CUI , suite un bon graveur finisseur
Eour la boîte légère. — S'adresser chez

Ime Jung, rue des Moulins 5. 9009-2

"NPPÎK ÇPIICO Q Pour grandes pièces ancre
UCl tlùùGUùCiJ est demandée au plus vite
dan s un comptoir. Travail bon courant,
suivi et régulier. — Adresser les offres
sous initiales A. T. 9100 au bureau de
I'IMPABTIAL. 9100-2

SPPfKWtfPQ d'échappements ancre,
UCl lloo. .gCû grandes pièces, sont à sor-
tir par séries. Ouvrage facile. On donne-
rait la préférence à une personne pouvant
en faire régulièrement une certaine quan-
tité. — Adresser les offres avec prix sous
initiales P. A. 9092 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 9092-2

Cppnpfn On demande de suite un bon
OCl / lClo .  ouvrier faiseur de secrets sa-
chant son métier à fond. — S'adresser
rue de la Loge 6, au ler étage. 9106-2

PhailPhpQ Un ouvrier tourneur et
LUttUliUCù. fraiseur de toute moralité,
bien au courant de la partie, trouverait
emploi assuré de suite. — S'adresser la-
brique Maurice Blum, rue Léopold Ro-
bert 70. 9124-2
SSS5B5555S SË55J5 SËËSBSS5ËËËËS5ËS

A
lnrinn de suite ou pour époque à con-
1UU01 venir, rue Jaquet-Droz 6, un

premier étage de 3 chambres, corridor
et cuisine. — S'adresser à M. Alfred Guyot,
gérant , rue du Parc 75. 9228-3

f fiuPÏTlPl **¦ l°uerp pour cas imprévu,
UUgClllCiH. pour le 15 juillet prochain,
ou époque à convenir, rue du Nord 161,
un beau logement au 2me étage, de trois
chambres, corridor et alcôve. — S'adres-
ser à M. Alfred Guyot, gérant, rue du
Parc 75. 9229-3

PiharnllPP **** -ouer une helle chambre
UltailIUl 0. meublée, exposée au soleil , à
un monsieur travaillant dehors. — S'adr.
rue Numa Droz 29, au ler étage. 9154-S

flhaïïlhPP *** *ouer de suite à un mon-
¦JllttlillJl \J , sieur de toute moralité, une
chambre meublée et indépendante. — S'a-
dresser rue du Progrès 91, au 2me étage.

. 9246-3

A.pPaFiemeni. vembre 1901; un maga-
sin avec une grande chambre, deux alcô-
ves éclairés, cuisine et dépendances, habité
par M. Paul Margelin, coiffeur; plus un
appartement de deux pièces et dépendan-
ces. — S'adresser chez M. F.-Louis Ban-
delier, rue de la Paix 5. 8997-4

I nrfûTnpnf  de 2 chambres à louer dans
LugClllClll maison moderne. — S'adres-
ser à M. J. Kullmer fils, rue du Gre-
nier 37. 9093-2

PïfJnnîl ^e *"*' c'lamljre3> au soleil, à re-
l ig llUll mettre de suite dans une maison
d'ordre ; gaz et lessiverie. — S'adresser
rue de la Côte 12, au 2me étage, à gauche
(place d'Armes). 9085-2

I finoriy A louer, Passage du Centre 2,
U U U U UA P locaux avec force électrique
installée. Conviendrait pour polissage el
dorage, monteur de boîtes ou émailleurs.
— S'adresser à M. E. Bolle-Landry.

Tours , transmissions, moteur de 3 HP,
sont à vendre. 9108-2

P' rJnAH A louer, de suite ou pour épo-
I lgUUllp que à convenir, rue de Tête de
Rang 25, un pignon de 2 chambres, cui-
sine, 25 fr. par mois. — S'adresser à
M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

9065-2

Jpnnp TT1DI1 Pr iû  sans enfants, cherche
OCUUC UlCliagG à louer un logement,
moderne de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau et gaz, pour le ler Septembre.
S'ad. .iu bureau de I'IMPARTIAL. 9226-3

HûllY TI P V'Qrinr iû Ç ! demandent à louer
ll - UA pclùUllltca de suite une cham-
bre meublée, si possible avec part à la
cuisine. — A la même adresse, une jeune
femme demande des journées. 9227-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer SSS
sible avec pension. Adresser offres sous
G. M. 9338. au bureau de I'IMPARTIAL.

9238-3

Un m pn ar f o  de 2 personnes demande
Ull UieuagO à louer pour St-Martin un
petit logement dans une maison d'ordre.
— Adresser les offres sous initiales IV. B.
9127 au bureau de I'IMPARTIAL. 9127-2

On demande à louer CH 1M««E
meublée pour deux messieurs travaillant
dehors. — S'adresser sous chiffres B. B.
9084 an bureau de ITMPARIAL. 9084-2

ÀTFT.TFR OU LOCAL* — On cherche à
n.1 UlilUil louer pour époque à convenir
une rez-de-chaussée ou sons-sol à
l'usage d'atelier et bien situé. — Adresser
les offies avec prix , sous Rî. I. 8089,
au bureau de I'IMPARTIAL. 8089-6

Jeune allemand STMrSSfi
— Saiiesser par écrit sous chiffres l„ L.
9090 au bu reau de I'IMPARTIAL . 9090-1

On demande à acheter .£$£&
de mètres de balustrade. — Adresseï
les offres au Café de Tempérance. ;'i
Sonvillier. 92'iO-S

fliij vendrait de suite bon potager à
ym bois, 2 trous de 0 m. 26 cm. en dia-
mètre. S'adresser à M. Courvoisier à
Mon Repos 110. 9230-3¦J——¦̂ ^MWI——^———a

A "Jûnilpû faute de place un beau char
n. ICUUIC à pont à bras, ressorts et
mécanique. — S'adresser à M. J. Fré-
sard , rue du Grenier 39E. 9225-3

A VPlldPP un <?rand poulailler très
ICUUI C peu usagé. Prix avantageux.

— S'adresser à M. Charles Matthey. rue
de Gibraltar 8. 9249-3

RpPPPl f lnnp f tp  A vendre une bercelon-
UCl l;Cl»UUCllC. nette usagée, mais très
bien conservée. — S'adresser rue Neuve 7,
au ler étage. 9247-8

& VPllfiPP uue belle salle à manger com-
tl I CUUI C posée de : un buffet de service
à panneaux découpés, une table à coulis-
ses carrée, 6 chaises, un divan, le tout
est neuf et cédé aux prix les plus bas. —
S'adresser rue des Fleurs 2. 9253-3

A VPndpp ou * échanger contre de
fl. ICUUI O l'horlogerie, 1 phonographe
Haut-Parleur avec 18 cy lindres enregis-
trés, plus une marmotte de voyageur en
horlogerie (48 cases grandeurs variées).
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 9135-2

Â lTPIlrfpp d'occasion <un vélo peu usa-
ICUUI C ge. _ S'adresser rue de la

dure 7, au 2rne étage, à gauche. 9096-2

A VPlldPP faute d'emploi, le tout en
ï CUUI C très bon état , charrette Peu-

geot à ressorts, machine à coudre Singei
sur pied et 1 lit complet en noyer (cric
animal). S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 3, au ler élage. 9109-S

Occasion unique! Jlsr^zS *bicyclettes garanties, marque Rambler,
avec tous les accessoires, habit , casquette
etc. Prix , 200 fr. pièce net , comptant.

S'ad resser à M. Louis Dubois, rue Numa
Droz 14. 9082-2

A VPÏÏflPP *"* <*'e ^onnes conditions un
ICUUI C potager à l'eu renversé avec

ses accessoires, un régulateur à sonnerie
cathédrale, ainsi que des bouteilles et cho-
pines vides. — S'adresser rue de la Ba-
lance 15. 9076-2

A VPndPP une machine à coudre peu
ï CUUI 0 usagée et en parfait état. —

S'adresser rue Fritz Courvoisier 36, au
rez-de-chaussée, à droite. 9125-2

A VPndPP une grande vitrine 2 portes
ICUUI C avec tiroirs et un buffet. —

S'adresser chez M. Rosenberger, rue du
Premier Mars 12 A. 9114-2

A VPndPP un canaP® en très bon état,
I CUUI C une banque , une vitrine, plu-

sieurs casiers, ainsi qu'une monture en
fer pour devanture de magasin, une petite
galerie en fer (pour fleurs à l'extérieur
d'une fenêtre), le tout ayant très peu servi.
— S'adresser rue Léopold Robert 26, au
ler étage. 9129-2

Â vpndpp un BASSON avec to,,s ies
ICUUI C accesssires, étui et méthode.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 9136-2

Chaise-Poussette. ^^*-To.
déré une chaise - poussette,
peu usagée. — S'adresser rue
Léopold Robert 46, au ler
étage. 9140-2

Ptf flPP ^n m'l''a'''e a oublié dimanche,
LgCUC. dans ie train de Neuchâtel arri-
vant à 3h. 34 à La Chaux-de-Fonds, un
paquet contenant une paire de souliers
usagés et du linge de corps. — Prière à
la personne qui pourrait en avoir pris
soin de le rapporter , contre récompense,
au bureau de I'I MPARTIAL. 9210-3

lln Ph lPn Qe cllasse courant, jaune ct
UU 1/llICU blanc, portant le nom sur le
collier, s'est égaré depuis quelques jours.
— Prière de le ramener contre récompense
chez M. Charles Lutz, rue du Temple-
AUemand 101. 9199 2

PPPdn dimanche après midi , dai ia les
i CIUU rues de la ville, une montre de
dame argent. — La rapporter , contre
récompense, rue du Collège 19, au 3me
étage, à gauche. 9115-1

TPMIVÊ lundi après midi , une montre
11 Uti l C or de dame. — La réclamer,
avec désignation , chez Mlle Cécile Franc,
rue du Temple Allemand 75. 9172-2

Tteeonnue meilleure UluiLepour Planchers ei 'Parquets
FABRIQUÉE PAR

E. PERROCHET_fiis9 Droguiste
DÉPOSITAIRES, les magasins d'épicerie suivants :

Arnoux Aug., place d'Armes 16. Luthy G., Paix 74.
Anthoine Pierre, Nord 159. Maulaz Eug., Numa Droz 137.
Augsburger Paul, Charrière 29. Messmer A., Collège 21.
Bouvrot Jérôme, Progrès 7. Nicolet Adèle, Doubs 155.
Brandt A., Numa Droz 2. Pellegrini Ch., Numa Droz 99.
Bridler-Blalt, Numa Droz 55. Perregaux V., veuve, Paix 65.
Buhler A., Parc 66. Perrenoud Emma , Doubs 15.
Buffo Vve, Progrés 37. Perret Ph., Alexis-Marie Piaget d*\
Colomb Marie , Charrière 14. Pi querez Camille, Puits 23.
Debrot Fritz , Industrie 16. Pierrehumbert Caroline, Parc 80.
Ducommun Vve A., Parc 16. Perret-Savoie , Charrière 4.
Franel César, Hôtel-de-Ville 17. Redard Ch.-Fr., Parc 11.
Falbriard Charles, Grenier 14. Reymond Vve, Envers 14.
Greber Léon, Temple-Allemand 71. Roy A., Parc 1.
Grieshaber Vve, Progrès 57. Sandoz-Perrochetsœurs.Passage duCentre.
Grossenbacher A., Parc 35. Schmidi ger F., Balance 12A.
Guyot Fritz, épicerie, rue St-Pierre 2. Schneider Alfred, JFritz Courvoisier 20.
Haag Lina, Temple-Allemand 21. Sengstag-Staehli, Numa-Droz 19.
Hertig Mathilde, Hôtel-de-Ville 15. Stoller Charles, Nord 7.
Hugli G., Industrie 17. Taillard Adrien, Est 8.
Jaccard Alfred , Numa Droz 45. Weber Gottfried, Collège 17.
Jacol-Courvoisier, Grenier 15. ¦ Weissmuller S., Charri ère. 7809-16
Iseli Jacob, Numa Droz 118. Wuilleumier U., Serre 69.
Kaderl i J., Progrès 99. Zimmermann A., Demoiselle 13.
Kœnig Alfred. JProgrès 10. , .̂

M. Eugène HAUHMAXJV . négociant, aux BREIVETS.
M. .I.-H. I-EIÎRENOUD. épicerie, HAUTS-GENEVEYS.

Deutsche^ Kirche
Sonntag rien *7. Juli 1901

9 '/« Uhr Morgens

GOTTESDIENST
Herrn Pfarrer F. ECKLIN

9242-3 von Neuenburg.

Une personno très solvable demande à
emprunter pour quelques mois et contre
excellente garantie, une somme de

4 à 5000 francs
Adresser les offres au bureau d'af-

faires E. Porret-IMarchand, rue du
Doubs 63. 9245-3

Représentant
à l commission est demandé pour place-
me itd'uii article (spécialité) alimentaire,
visitant magasins, hôtels et restaurants.
— S'adresser samedi 6 jui llet, à 6 h.
lieu es du soir, rue de la Serre 81, au
Ime étage. 9241-3
©&#p-§®@®®®®©®@®®@

Sf - MMhin
A vendre jolie propriété. — S'adr.

à M. G •'¦ laz
^ 

9224-1*
I

(Brosseries
BROSSES à parquet , à habils , à

Bouliers. 8448
JBRC3SJES d'appartement, à

mains, à dents , etc.. en qualité extra,
CHEZ

J. THURNHEER
1, rne da Palts 1.

ÛOUËR A MALVILLIERS
pour la saison d'été ou à l'année, un
bel appartement de 4 chambres , cui-
sine ot dépendances , plus 1 pelit pignon
de 2 chambres avec cuisine. — S'adresser
à Mlle Guyot .  à Malvilliers. 8736

^TERMINEUR
On entreprendrait des termlnages peti-

tes pièces de 11 à 14 lignes. — Adresser
les «Bres sous chiffres"»*, t.. C. Poste
restante, Bienne. 8790

E
noïi'-e

et viole-tto
a*,a. détail

Papeterie A. COURVOISIER
PLACE DU MARCHÉ

Cherchez-vous à vendre des immeubles,
là remettre un commerce ou une industrie ;
désirez-vous un associé ou commandi-
taire : adressez-vous pour cela à la
maison I). I»AV1D. à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec des ache-
teurs ou bailleurs de fonds. Aucune com-
mission n'est exigée. 1032-76

D I I1V n I AVUD en venle à la librairie
KAUA S LUI M A. coup .voisiER.

Messieurs les membres des sociétés sui
vantes : 9188-,

Gymnastique l'Abeille. Hommes
Union Chorale, Orphéon. Vélo-Club
Libellilnle, Ornitliolo-rJque et So-
ciélé Vaudoise sont priés d'Assister
vendredi 6 courant , à 1 h. après midi
au convoi funèbre de Mademoiselle Ma
rie Keiiis. ii. belle-sœur do M. Charle
Auguste Gira rdet. leur collègue.

Veillons et prions , car le f i ls
de l 'homme viendra à l'heure que
vous n'y pensere * point.

Luc. XII, 40.
Madame Marie Huguenin née l' iii l i  o

ses enfants Marie , Louise. Charlt--". .leanm
et Emile, Monsieur ct Madame Edouard
Huguenin et famille, à Besançon, Mes-
sieurs Georges et Achille Huguenin  e-
leurs familles, Monsieur et Madame Frlh
Rùtti-VonKamel et leurs enfants . Mon-
sieur et Madame Jules Brandt-IUitti.
Monsieur et Madame Ed. Rûtli-Perret oi
leurs enfanls. Monsieur et Madamo Emile
Rntti-Wcerschingor et leurs enfanls. Mon
sieur ot Madame Louis Riitti-Maurer e;
leurs enfants. Monsieur Jules Itûtt i . en
Italie, Monsieur et Madame Charles I tû t t i
Tourte et leurs enfants. Monsieur Fri ts
Rûtti , à Ste-Croix , Monsieur et Ma iaine
Nicolas Kunz et leurs enfants , Monsieui
et Madame Schwaab et leurs enfants , à
Siselen, Mademoiselle Louise Kunz , a
Bienne, ainsi que les familles Huguenin,
au Locle, aux Ponts et à Besancon , Gi-
rardet et Schwaab, à La Chaux-de-Fonds,
Kunz , à Bienne, ont la profonde doulour
de fairo part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte très doulou-
reuse qu 'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher et regretté époux , père,
beau-père, oncle, novou, cousin el pa-
rent,

Monsieur Fritz-Emile HUGUENIN
décédé Mardi , à 2 heures après midi , dans
sa 40»" année, à la suite d'un bien triste
accident.

La Chaux-de-Fonds, le 4 Juillet 1901.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 5 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Fritz Courvoi-
sier 2.

One urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 9243-1

Que ta volonté soit fa i te  t
Nous sommes remplis de conf iance

et nous aimons mieux quitter oa
'corps pour être avec le Sri gtieur.

U. Cor. V, 8.
Madame Léa Oswald-Calamo ot ses en-

fants, Madame et Monsieur Louis Calame-
Calame et leurs enfants, Madame et Mon- '
sieur Alphonse Debrot-Calame et leur
enfant, à Kannes-Gity (Amérique du Nord),
ainsi que les familles Calame, Desmaison,
Ducommun, Robert et Brandt , ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances, de la perto qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
père, grand-père, beau-père, frère, beau-
trére, oncle ot parent.

Monsieur Ami-François CALAME
qu 'il a plu à Dieu de rappeler à Lui jeudi ,
à 2 heures du matin , dans GO'"0 année,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 juillet 1901.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura liou Samedi ti courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : ruelle de l'Au-
rore 1 (anciennement boulevard de la
Fontaine).

Une urne funéraire sera déposée devant (a
maison mortuaire.

l e  présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 9223-2

Les membres do l'Union Chrétienne
dc Jeunes Gens sont priés d'assister
samedi 6 courant, a 1 après midi , au con-
voi funèbre de Monsieur Aini-Franeois
Calame, beau-père de M. Louis Calame,
leur collègue. 9224-3

Le Comité.

Veillez dore el priez en tout temps.
St-Luc XXr , 36.

Monsieur Jules Ducommun-dit-ïinnon
et son enfant, Mademoiselle Laure Du-
commun, Madame Cécile Matthey, au
Locle et ses enfants , Madame et Mon-
sieur Edouard Matthey et leurs enfants,
à Vallorbes, Mademoiselle Rose Matthey,
à Ste-Croix, Madame Nosica Matthey et
ses enfants, Madame et Monsieur Péqui-
gnot-Matthey et leurs enfants, Madame
et Monsieur Louis Matthey et leurs en-
fants, au Locle, Monsieur Henri Ducom-
mun- dit-Tinnon et ses enfants, ainsi que
les familles Matthey, Dubois , Jaccard,
Golay, Buhler et Ducommun , ont la pro-
fonde douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne da
leur chère épouse, mère , fille, belle-fille,
belle-soeur, nièce, cousine et parente

MADAME

Laure-Cécile DUCOMMUN née Matthey
que Dieu a rappelée à Lui Mardi , à 10 '/i
heures du soir , à l'âge de 50 ans 7 mois,
après unc courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3 juillet 1901.
L'enterrement auquel iis sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 5 cou-
rant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire. Ruelle de la Re-
traite, 12.

Une urne funéraire sera déposée devant lu
maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 9183-1

Les membres du Syndicat des Ou-
vriers Graveurs et | Guillocbeura
sont priés d'assister vendredi 5 courant.
à lh. après midi, au convoi funèbre de
Madame Lanre-Cécile Dacommun
née Matthey épouse de M. Jules Du-
commun, leur collègue. 9211-8

Le Comité.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Monsieur Nicolas Rentsch, à Lausanne,

et ses enfants, Mme et M. Ch. Girardet-
Rentsch et leurs enfants, à La Chaux-de-
Fonds, JMonsieur et Madame Théodore
Rentsch-Chevalley et leur enfant , à Lau-
sanne, Mademoiselle Hulda Rentsch, à La
Ghaux-de-Fonds, Monsieur Oscar Rentsch,
à Lucerne, Monsieur Armin Rentsch, k
Mannheim , ainsi que les familles Ulrich-
Maurer , Gisler-Maurer, Moser, Ruch-
Moser, JBucher-Moser, Ichi-Rentsch, Win-
zenried , Rôthlisberger et Schneider, ont
la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances qu 'il a plu à Dieu
d'enlever à leur affection leur bien-aimée
fille, sœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente,

Mademoiselle Marie RENTSCH
décédée Mercredi , â l'âge de 25 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3 juiUet 1901.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 5 courant,
k 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Léopold Ro-
bert 80.

Une urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire part. 9187-1



— Eh f pardieu I est-ce qne ce n'est pas visible pour
tout le monde?... Celui qu'elle aime, c'est toi... Voila i Je
l'ai dit!... Ma sœur en sait là-dessus autant que moi, et il
y a assez longtemps que ce secret m'étouffe.

Horace, chancelant, regardait Colette :
— Elle m'aime I elle m'aime I
Colette se laissait tomber dans un fauteuil.
Elle était si blanche, ses lèvres étaient si décolorées,

qu'on eût dit qu'elle allait mourir.
— Colette ! Colette !
Il se précipita vers elle pour la secourir .
Mais la jeune fllle se soulève tout à coup.
Elle lui montre la duchesse, d'un geste épouvanté :
— Votre mèrel
Madame de Villefort s'est levée.
Elle se dirige vers la porte, la tôte droite, marchant

automatiquement , sur le seuil :
— Tout ce qui m'intéresse m'a été dit... Le reste ne me

regarde pas l
Gaston reprit , après un instant :
— Nous savions que mademoiselle Nathalier vous

aimait. Et nous avons voulu profiter de cet amour pour
favoriser le nôtre... Puisqu 'elle vous aimait, elle ne pou-
vait refuser de se sacrifier pour vous... Tel fut notre cal-
cul, notre projet criminel... Alors, nous lui offrîmes de
choisir... ou cette confession de Michelle resterait à jamais
lettre morte, personne ne la connaîtrait , et malgré tout
pèserait sur le duc de Villefort l'éternel soupçon d'avoir
assassiné notre père...

— C'est odieux, fit Horace à mi-voix.
— Comment avez-vous pu !... flt le marquis.
— Ne nous accablez pas, dit Pierre, nous sommes cou-

pables, mais nous avons été si malheureux !
— J'ai dit, flt Gaston , que nous lui avions offert de

choisir... Ou cette confession resterait inconnue si made-
moiselle Nathalier refusait de prendre l'un de nous deux
pour mari... ou cette confession lui serait remise à elle ou
à M. de Villefort, selon qu'elle le voudrait , le lendemain
du mariage...

— Et Colette accepta
— Elle accepta non sans avoir supplié, non sans avoir

prié t...
— La noble et généreuse enfant ! murmura le marquis.
Quant à Horace, il ne trouvait aucun mot pour peindre

«on bonheur.
Il dévorait Colette des yeux.
— Il fallut choisir entre nous deux. Il fut résolu que

nous nous en remettrions au hasard , ce fut moi que le
hasard désigna... Et ce même hasard, de par nos conven-
tions, condamnait à mort le rival, celui qui ne devrait pas
être le mari de mademoiselle Nathalier.

Gaston entoura Pierre de ses bras.
Il l'étreignit passionnément.
— Regardez-le... Il a voulu mourir... Tout à l'heure,

en rentrant chez moi, je l'ai trouvé pendu dans le vesti-
bule...

Ha <wx«nt un cri d'horraur.
— Heureusement , il était encore temps de le sauver et

je l'ai sauvé. Alors, je fus épouvanté de cet abîme où nous
roulions depuis quelque temps et, brusquement, comme
deux êtres qui ne se sont point vus depuis longtemps et
qui se retrouvent à l'improviste, nous nous sommes em-
brassés. Cette réconciliation devait avoir pour effet immé-
diat et naturel de réparer au plus tôt le mal que nous

étions près de commettre... et voila pourquoi noua sommes
ici, honteux, repentants, et cependant heureux, n'est-ce
pas, frère? heureux du bonheur que nous apportons, que
nous voyons autour de nous...

— Oui, oui, heureux...
Horace prit les mains de Colette .
— Colette, leur pardonnez-vous?
— Oui , car ils ont beaucoup souffert...
Les deux frères s'inclinaient devant elle.
— Vous serez heureuse, mademoiselle... Vous êtes

digne de l'être, et notre présence dans le pays ne viendra
même pas jeter une ombre sur votre bonheur, car nous
avons résolu de partir... Nous irons, nous ne savons pas
encore en quelle contrée... le plus loin possible... nous y
chercherons des aventures, et du travail, et de la fatigue...
pour oublier...

Horace leur dit, loyal, les mains tendues :
— Revenez vite... revenez guéris..
Et montrant Collette :
— Vous aurez ici des amis qui vous attendront.
Ils se retirèrent.
Par les fenêtres ouvertes, où entraient les rayons

rouges du soleil couchant, on les vit qui se dirigeaient
vers la grille.

Là, ils se retournèrent.
On leur fit un signe d'adieu avec la main.
Ils gardaient le même sourire triste, fatigué du pénible

devoir accompli.
Lorsqu'ils eurent disparu , Horace porta à ses lèvres

les doigts tremblants de la gentille Colette :
— Et maintenant, puisque je vous aime et puisque vous

m'aimez, voulez-vous être ma femme?
Pour la seconde fois Colette eut le même geste de

frayeur, en obligeant Villefort à regarder... Villefort se
redressa... Edith venait de rentrer... et elle avait entendu.

— Demandez à votre mère, monsieur... fit la jeune
fllle toute pâlie.

Le duc, implorait, les yeux pleins de bonheur :
— Mère 1 mère I
Et la duchesse, froide, glacée, laissa tomber ce seul mot;
— Jamais 1

xrx
Le secret de Roland.

Cette scène s'était passée depuis une heure à peine,
lorsque madame de Villefort fit prier le duc Horace de
venir la rejoindre chez elle.

Horace connaissait sa mère. Il savait combien elle était
inflexible sur certaines questions, mais il savait aussi
combien profondément il en était aimé, de telle sorte que
malgré le terrible mot jeté par elle tout à l'heure entre
son amour et celui de Colette, il n'avait pas perdu toute
espérance de la fléchir.

Il entra chez Edith et s'avança vers elle respectueuse-
ment.

Il voulut lui prendre la main et la porter à ses lèvres
Elle s'y refusa en la retirant.
Et d'un geste qui ne faisait prévoir rien de bon, ella

lui fit signe de s'asseoir devant elle.
Il obéit, attendant qu'elle parlât.

(A suivre).



CHARMEUSE D'ENFANTS
(GRAND ROMAN INÉDIT)

PAR

DEUXIÈME PARTIE

Les traçfédies de l'amour!

Devant le château, ils eurent une suprême hésitation.
Elle ne dura pas.

— Il le faut.
— La justice et la probité nous l'ordonnent.
Ils entrèrent.
Pas un être humain, en apparence, dans ce château.
H semblait aussi désert que les ruines tragiques du

donjon féodal dont les murailles noires se haussaient,
sinistres, par-dessus la maison moderne, comme pour la
protéger encore.

Le concierge-jardinier n'était pas là.
Ils sonnèrent.
La cloche retentit : personne ne l'entendit, car personne

ne vint.
La grille était entr'ouverte.
Hs la poussèrent et entrèrent.
— Qu'avons-nous à craindre ?
— Rien.
— Nous sommes des messagers de paix
On venait d'entendre sonner cinq heures à l'église de

Clisson.
Quelques minutes auparavant, Colette était descendue

de chez elle.
La gentille charmeuse avait revêtu le costume qu'elle

portait un an auparavant , lorsqu'elle était arrivée dans le
pays ; seul, le capuchon de son manteau n'était pas rabattu
sur ses yeux.

Le marquis de Vivarez venait de l'embrasser.
Il aurait voulu l'accompagner jusqu'à la gare, mais son

émotion était si grande qu'il avait été pris de faiblesse. Il
dut renoncer à cette dernière joie.

La duchesse ne l'avait pas revue.
Horace lui-même n'avait point paru devant elle depuis

deux jours. Cependant, il n'avait pas quitté le château.
H était là.

Roland et Louise lui avaient fait leurs adieux.
Roland, très bas, lui avait dit :
— Pourquoi partez-vous?
— Je le dois.
— Tout le monde est triste de votre départ.
— Je dois partir.
— Ne gardez pas de moi un trop mauvais souvenir.
— Et vous, pardonnez-moi si j'ai été un peu sévère.
Le marquis avait mis sa voiture à sa disposition.
Elle refusa.
— Je veux m'en aller comme je suis venue.
Elle avait écrit à la gare et un homme, aveo nne

brouette, avait emporté sa malle, ainsi qu'un an aupara-
vant, quand elle était arrivée sous la pluie battante et la
rafale.

Elle traversa le jardin d'un pas lourd, sans tourner la
tête.

Elle avait, certes, des sanglots bien près des lèvres et
il lui fallait tout son courage pour les contenir.

Elle passa la grille.
Elle s'engagea dans le p«tit chemin creux.
L'homme poussait la brouette devant elle
Une fois il s'arrêta, regarda Colette.
Elle avait le front plissé, les yeux rouges, les lèvres

lourdes des enfants qui vont pleurer.
Il eut compassion. Il haussa les épaules.
— Vous rappelez vous? Il y a juste un an que je con-

duisais votre malle à Villefort...
— Ah! c'était vous?
— Oui, c'était moi... Et je vous ai dit que vous n'y ri-

goleriez pas tous les jours, au château.
— C'est vrai!... je me souviens.
— Je ne me suis pas trompé, hein ?
— Non.
L'homme haussa de nouveau les épaules.
— Que misère 1 Si gentille 1 Ils lui auront fait tourne*

les sangs...
Il cracha dans ses mains, reprit sa brouette et donn?

un coup de reins. Il dévalait, cahotait, par les cailloux, dss.
les ornières.

On ne rencontra pas un passant.
Sûre de ne pas être vue, puisque l'homme marchai

devant elle, Colette se retourna.
Déjà le château n'était plus visible.
Seule, la crête dentelée des plus hautes ruines.
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